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GLOSSAIRE 

CERCA : Centre d’Etudes en Reproduction des CArnivores (anciennement Centre d’Etude en 
Reproduction Canine Assistée) 

CERREC : Centre d’Etude et de Recherche en Reproduction et Elevage des Carnivores 
CIAC : Centre d’Insémination Artificielle Canine 

ENVA : Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort 
ENVL : Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon 

ENVN : Ecole Nationale Vétérinaire de Nantes 
IA : Insémination Artificielle 

IAC : Insémination Artificielle en semence Congelée 
IAF : Insémination Artificielle en semence Fraîche 

IAR : Insémination Artificielle en semence Réfrigérée





 - 15 - 

INTRODUCTION 

Depuis de nombreuses années, la reproduction canine fait l’objet d’une attention 
particulière, tant de la part des éleveurs des chiens de race (sélection de caractères et de 
phénotypes particuliers, choix des meilleurs reproducteurs, productivité optimale) que de la 
part des vétérinaires devant faire face à ces exigences. 

L’apparition de l’insémination artificielle et du dosage de la progestérone comme 
témoin de l’ovulation marque un tournant majeur dans cette quête d’optimisation, permettant 
de surmonter à la fois les barrières spatio-temporelle (choix des reproducteurs au niveau 
mondial) et physiologiques (chez certaines races comme les brachycéphales) de la 
reproduction. 

De nombreux auteurs se sont déjà penchés sur le sujet de la reproduction canine et ont 
étudié les méthodes de détection du moment optimal de fécondation et des protocoles de 
fécondation. Les résultats ont permis à d’autres études de comparer ces techniques et de 
sélectionner les plus fiables et les plus performantes 

Notre étude est la suite des thèses de L. Cathenoz et C. Marsan (Alfort 1996), de F. 
Doucet et C. Vannimenus (Alfort 2001) et de A. Bartolo (Alfort 2004) qui ont analysé les 
résultats de reproduction des chiennes suivies au Centre d’Etude en Reproduction des 
Carnivores (CERCA) à l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort de1990 à 2002 ; elle analyse 
les dossiers de 2005 à 2008. 

La première partie est un rappel, tiré de sources bibliographiques, sur la physiologie et 
les techniques de maîtrise de la reproduction chez la chienne. La deuxième partie résume les 
résultats des trois thèses précédentes. Enfin la troisième partie analyse de 2005 à 2008 le bilan 
d’activité du CERCA, les suivis de chaleurs et les résultats de reproduction en fonction du 
type d’insémination, de la race et de l’âge. La discussion fait l’interprétation des résultats et 
les compare à ceux obtenus dans les études précédentes lorsque cela est possible. 
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PREMIERE PARTIE : Etude bibliographique 

I – Physiologie de la reproduction chez la chienne 

1 – La puberté 
La puberté correspond à la mise en route du cycle sexuel. Elle se traduit chez la 

chienne par l’apparition des premières chaleurs, qui surviennent en général entre 6 et 15 mois 
(42), les petites races étant généralement plus précoces (avant 9 mois). Cependant l’étude 
rétrospective de Doucet et Vannimenus (25) sur différentes races ne reflète pas cette donnée 
(Cf. Tableau I). Selon une étude (4), l’âge de la puberté serait également influencé par le 
poids corporel et les conditions d’environnement. 

Tableau I: Age moyen à la puberté pour quelques races 

Source : Doucet et Vannimenus (25) 

Race Age moyen aux premières chaleurs (en mois) 
Berger Allemand 8,9 

Rottweiller 9,4 

Shar Pei 9 

Dogue Allemand 12,3 

Bouledogue 9,2 

Colley 10,1 

Dobermann 9,3 

Lévriers 15,6 

Westy 9 

Léonberg 10,6 

Cavalier King Charles 7,75 

Braques 11,5 

Yorkshire 10,6 

Labrador 11,7 

Golden Retriever 11,1 

Chow-chow 7 

Boxer 10,6 

Carlin 7 ,5 

Cocker 11,7 

Lhassa-Apso 10 

Terre-Neuve 13,1 
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 Les premières chaleurs peuvent passer quasiment inaperçues extérieurement : on parle 
alors de chaleurs silencieuses (moins ou pas de saignements vulvaires, vulve peu ou pas 
dilatée, mâles peu ou pas attirés). Les propriétaires ont ainsi l’impression que leur chienne 
arrive plus tardivement à la puberté (35). 

Les chaleurs « blanches » (4), ou faux-œstrus, peuvent apparaître au moment des 
premières chaleurs. Il s’agit d’un développement vulvaire et de pertes de courte durée, mais 
sans ovulation. L’œstrus normal a lieu plusieurs semaines plus tard. 

Une puberté tardive (au-delà de deux ans) n’empêche pas d’être saillie lors de son 
premier œstrus. 

2 – Le cycle sexuel de la chienne 
La chienne appartient à une espèce mono-oestrienne : elle n’a qu’une seule période de 

chaleurs par cycle, de durée variable. Elle a une à deux ovulations par an, avec un intervalle 
allant de 5 à 12 mois ; la majorité des chiennes ayant un interœstrus entre 5 et 7 mois 
(22)(62).  
 

2.1 – Les différentes phases du cycle 
 

Le cycle oestral de la chienne se divise en plusieurs phases déterminées par la 
physiologie ovarienne : des particularités anatomiques, cliniques et comportementales 
caractérisent chacune des quatre phases (35)(42). 

 

2.1.1 – Le pro-œstrus 
 

Première phase du cycle, elle marque le début des chaleurs. Sa durée moyenne est de 
10 jours, avec des variations selon les auteurs (5 à 15 jours selon Guérin et coll. (42), 5 à Plus 
de 20 jours selon Fontbonne (35), 3 à 15 jours selon Dumon (26)). Elle varie d’une chienne à 
l’autre mais aussi d’un cycle à l’autre pour une même chienne. 

Un premier pro-œstrus prolongé (plus de 3 semaines) peut faire soupçonner une 
insuffisance de stimulation pituitaire nécessaire à la maturation folliculaire (1). Il existe 
cependant une prédisposition raciale pour les pro-œstrus chez le Berger Allemand et le Shar-
Peï (43). 

 

Le pro-œstrus se caractérise cliniquement par un gonflement oedémateux de la vulve 
et des pertes sanguines vulvaires d’origine utérine abondantes et fluides (35). 

 
Sur le plan anatomique, le pro-œstrus correspond à la phase de maturation folliculaire 

(les follicules ovariens passent de 1 à 4 mm et libèrent des hormones, dont essentiellement des 
oestrogènes). L’utérus est congestionné, sa muqueuse vaginale est rouge, oedématiée et 
présente des plis profonds et arrondis. 
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Sur le plan comportemental : les mâles sont attirés par l’odeur de l’urine et des 
sécrétions vaginales qui contiennent des phéromones. Durant cette phase, la chienne refuse en 
général l’accouplement, mais la plupart commencent à accepter la saillie au moment du pic de 
LH, c'est-à-dire en moyenne 2 jours avant l’ovulation (Cf. conséquences plus loin). Le 
comportement de pro-œstrus est le résultat de l’augmentation de la concentration sanguine en 
oestrogènes sécrétées par les cellules de la granulosa des follicules en croissance (22). 

 

2.1.2 – L’œstrus 
 

Il couvre la période de l’ovulation et constitue la phase d’acceptation du mâle. Sa 
durée est également variable (3 à 8 jours selon Guérin et coll. (42), 3 à 30 jours avec une 
moyenne de 7 jours selon Fontbonne (35), 3 à 10 jours selon Dumon (26)). 

L’ovulation est spontanée et survient 2-3 jours après le début de l’acceptation du mâle 
par la femelle (soit 48 heurs après le pic de LH) (35)(42), et dure de 12 à 24 heures selon 
l’étude (35), 24 à 48 selon les études (22) et (26), en fonction du nombre de follicules mâtures 
qui se rompent ; elle est concomitantes sur les deux ovaires. 

Les cellules libérées lors de l’ovulation sont des ovocytes I non fécondables ; ceux-ci 
subissent une maturation de 2 à 7 jours (moyenne de 3 jours) selon l’étude de Fontbonne (35), 
36 à 48 heures selon Dumon (26), dans les oviductes, avant d’être réceptifs et de pouvoir être 
fécondés par un spermatozoïde. 

Par conséquent, la chienne devient fécondable au minimum 2 jours après l’ovulation 
donc 4 jours après la décharge de l’hormone LH. La période fécondable se situe donc dans la 
deuxième moitié de l’œstrus. 

 
Cliniquement, la dilatation et l’œdème vulvaire sont au maximum. Les écoulements 

vulvaires séro-hémorragiques s’éclaircissent, sont moins abondants, un peu muqueux et se 
tarissent dans la plupart des cas. Cependant, certaines chiennes continuent à perdre du sang 
tout au long des chaleurs (35). 

 

L’endomètre utérin se développe et se prépare ainsi à la nidation. Au niveau du vagin, 
on observe une muqueuse rose, avec des plis profonds et serrés, dont la surface est desséchée. 

 
Durant l’œstrus, la femelle adopte un réflexe de posture particulier, le « signe 

d’Amantéa » : l’attouchement de la région périnéale provoque l’extension du tronc, le 
relèvement de la croupe, l’élévation de la queue qui est déviée latéralement du coté opposé à 
la stimulation, l’élévation et l’ouverture de la vulve (35). 

Ce comportement réceptif lors de l’œstrus est lié à la baisse importante en 
oestrogènes, et à l’augmentation simultanée en progestérone dans le sang (22). 
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2.1.3 – Le metœstrus ou diestrus 
  

Cette phase dite du corps jaunes sécrétant, ou phase lutéale, dure environ deux mois 
(60-65 jours selon l’étude (42) et jusqu’à 110-140 jours selon les études (18) et (26) dans 
lesquelles les auteurs considèrent que le début du métœstrus correspondant à la phase 
sécrétante du corps jaune est appelé diœstrus et dure 60 à 80 jours). Une particularité de 
l’espèce canine est que le corps jaune est toujours fonctionnel durant cette période, que la 
femelle soit gravide ou non. 

 
Le gonflement vulvaire diminue et les pertes vulvaires disparaissent ; on observe 

parfois une courte période de 4-5 jours avec réapparition de pertes sanguines foncées, 
glaireuses, filantes et nauséabondes, mais ce cas de figure est rare (35). 

La sécrétion de progestérone par le corps jaune détermine une augmentation de taille 
de l’utérus ainsi que la multiplication et la croissance des glandes de l’endomètre qui sécrètent 
du mucus en grande quantité (pouvant générer un pyomètre dans les cas extrêmes). A cette 
phase de prolifération et de sécrétion de l’endomètre va succéder la desquamation puis la 
restauration de la paroi utérine. La progestérone provoque également un arrêt des contractions 
de l’utérus, ce qui permet l’implantation des embryons suivie de la gestation. 

Durant le métœstrus, le vagin est rose, la surface est humide et il présente des plis 
séparés et peu profonds. La muqueuse est lisse et on peut observer des plages congestives. 

 
L’ardeur sexuelle disparaît, la chienne est plus calme et présente parfois un appétit 

augmenté. Le début de métœstrus peut se définir par le premier refus du mâle par la femelle. 
 

Le métœstrus peut se traduire, lorsque la femelle n’est pas gestante, par une pseudo-
gestation : on observe alors, au bout de trois semaines – un mois, un élargissement du ventre 
en arrière des côtes, et parfois un durcissement et une turgescence des tétines. 
 

2.1.4 – L’anœstrus 
 

Il correspond à une période de repos sexuel. Sa durée, de 4-5 mois, est variable selon 
les races et peut aller jusqu’à des extrêmes de 2 à 10 mois, sans cause ni conséquence 
pathologique selon Dumon (26). C’est la régularité de cette phase d’un cycle à l’autre qui 
optimise la fonction de reproduction ; on observe en effet que les chiennes irrégulières 
souffrent plus souvent de troubles de la reproduction. De plus, l’involution utérine est totale 
en deux mois environ ; des chaleurs trop rapprochées seraient donc moins favorables à une 
bonne reproduction. 

Cette période de repos sexuel est responsable de grandes variations de la durée globale 
du cycle. 

La chienne étant en repos sexuel, la vulve est petite et peu dilatée, il n’y a plus de 
pertes vulvaires ; le repos sexuel ovarien est suivi d’involution puis de repos utérin. 
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La femelle est calme et ne présente plus d’ardeur sexuelle. 

 
Remarque : l’interœstrus 

Celui-ci recouvre les phases de métœstrus et d’anœstrus. Il correspond à l’intervalle 
entre deux périodes de chaleurs successives. L’interœstrus normal dure entre 5 et 7 mois (26 à 
36 semaines selon l’étude (4)), cette variation étant à la fois inter et intra-raciale. 

Un interœstrus de durée inférieure à 3 mois ou supérieur à 12 mois est considéré 
comme anormal. En cas de gestation, sa durée est légèrement prolongée. 

Selon Allen (1), un interœstrus de durée inférieur à 4 mois suppose que l’ovulation n’a 
pas lieu ou que la phase lutéale est courte ; l’endomètre n’a alors pas le temps de se reformer 
après la phase lutéale ; dans ce cas, l’anœstrus peut être prolongé par l’administration 
d’androgènes. Inversement, un interœstrus de trop longue durée peut être normal et en rapport 
avec une insuffisance saisonnière. 

 

2.2 – Particularités des chaleurs 
 

L’étude de Badinand et Fontbonne (8) effectuée sur plusieurs chiennes au cours de 
cycles successifs a démontré l’existence d’une variation importante entre les cycles. Ainsi la 
durée du cycle chez les chiennes est variable dans les deux tiers des cas ; la période de 
chaleurs n’est de même, pas identique d’un cycle à l’autre chez une même chienne, dans 
environ 44% des cas. 

2.3 – Variations de la fréquence des chaleurs 

2.3.1 – En fonction de la race 
 

La durée moyenne d’un cycle est de 6 mois mais ce chiffre peut être sujet à de grandes 
variations en fonction de la race. 

Les races de type Rottweiller et Berger Allemand ont fréquemment des cycles de 4,5 
mois et à l’inverse, les races dites « primitives » type basenji ont souvent des cycles d’une 
durée d’un an. Colley et Labradors ont souvent des cycles d’une durée supérieure à 8 mois. 

2.3.2 – Facteurs physiologiques pouvant modifier la fréquence des 
chaleurs 

 

L’âge est un paramètre important à prendre en compte puisque, comme nous l’avons 
déjà vu, les jeunes chiennes ont parfois des chaleurs atypiques et les chiennes âgées peuvent 
connaître des cas de figure allant de l’allongement de la durée du cycle à leur 
raccourcissement par rapport à leur durée habituelle. 

Au sein de la meute, comme par exemple e, liberté ou chez les chien de chasse, il est 
fréquent d’observer des chaleurs synchronisées, un grand nombre de chiennes exprimant leurs 
chaleurs en même temps. Les chiennes très dominées peuvent être inhibées dans leur 
comportement de chaleurs, mimant des cycles très long. 
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Les traitements hormonaux comme les progestagènes allongement la durée du cycle, 
et un traitement à l’Alizine ND (Aglépristone) dans le cadre d’un avortement ou du traitement 
médical du pyomètre, au contraire raccourcit la durée du cycle. 

2.3.3 – Facteurs pathologiques pouvant modifier la fréquence des 
chaleurs 

Les pathologies ovariennes sont les premières causes de variations pathologiques de la 
fréquence des chaleurs chez la chienne. Ainsi, des kystes folliculaires ou des tumeurs de la 
granulosa sécrétant des oestrogènes en trop grande quantité se manifesteront par des 
hyperœstrus (chiennes « nymphomanes ») alors que des kystes lutéaux (rares) ou des tumeurs 
de la granulosa sécrétant une trop grande quantité de progestérone entraîneront plutôt des 
anœstrus. 

Les cycles anovulatoires ou les insuffisances lutéales se manifesteront par des chaleurs 
rapprochées. 

Une résorption embryonnaire ou fœtale entraînera un relargage de PGF2α dans la 
circulation sanguine puis une lutéolyse qui raccourcira la durée du cycle. 

2.4 – Notions de fertilité, prolificité, mortinatalité, sex-ratio, durée de 
gestation 

2.4.1 – Fertilité 
La fertilité est, au sens strict, la capacité pour la femelle d’avoir des ovocytes 

fécondés. 

En pratique, elle est impossible à calculer et on la définit comme étant le pourcentage 
de mises bas sur le nombre de chiennes saillies ou inséminées au cours d’une période de 
chaleurs. 

La fertilité moyenne des chiennes est de 72,5%. Elle est certainement un peu inférieur, 
toutes les saillies non suivies de gestation n’étant pas toujours déclarées (10). On note des 
écarts importants entre les races (45 à 89%) : les races Dogue Allemand, Léonberg, Chow-
chow et Terre-Neuve ont une fertilité faible (moins de 60%) alors que les races Berger 
Allemand, Shar Pei, Bulldog anglais, Doberman, Lévriers, Labrador et Golden Retriever par 
exemple ont une bonne fertilité (supérieure à 80%) (25). 

 

2.4.2 – Prolificité 
C’est le nombre de chiots nés par portée. Elle est en moyenne de 4,8 (10) avec des 

extrêmes allant de 2 à 9 chiots par portée : la prolificité varie de 3,3 pour les chiens du 9ème 
groupe (chiens de compagnie) à 6 pour les chiens du 7ème groupe (chiens d’arrêt). 

 

2.4.3 – Mortinatalité 
C’est le nombre de morts fœtales, c'est-à-dire le nombre de chiots morts avant la 

naissance. Certains auteurs incluent également dans leurs calculs les chiots décédés dans les 
24h suivant la naissance (25). 

On l’exprime en pourcentage de chiots morts sur le nombre total de chiots nés. 
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2.4.4 – Sex-ratio 
 

C’est l’indice de masculinité. Il est défini comme étant le rapport entre le nombre de 
naissances mâles sur le nombre de naissances total (en pourcentage) On peut également la 
calculer en posant le rapport mâles nés sur femelles nées. 

2.4.5 – Durée de gestation 
 

La gestation est l’intervalle de temps séparant la fécondation des gamètes et la mise 
bas, pendant lequel se développe le fœtus. 

Elle semble très variable (de 57 à 70 jours) (54 à 77 jours (44) s’il on prend comme 
intervalle le jour de la saillie jusqu’à la mise bas). En fait, les variations observées dans la 
durée de vie des gamètes ne permettent pas une appréciation précise de cette durée (26). 

Si l’on se réfère au moment de l’ovulation la gestation a une durée normale de 61 à 63 
jours (25). Selon l’étude (44), 73% des gestations ont une durée comprise entre 60 et 68 jours 
(Cf. Tableau II (18)). 
 

Tableau II: Durées de gestation pour quelques races 

Source : Cathenoz et Marsan (18) 

Race Durée de la gestation (en jours) 

Berger Allemand 60 

Boxer 63 

Colley 62-64 

Danois 60-65 

Golden Retriever 62-64 

Lévriers 62-64 

Yorkshire 62 

 
De plus, une portée nombreuse écourte légèrement la gestation probablement à cause 

de facteurs fœtaux responsables de l’initiation de la mise bas. Il existe ainsi une corrélation 
négative entre la durée de la gestation et la taille de la portée lorsque celle-ci est inférieure à 7 
chiots (44). 
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3 – Endocrinologie de la reproduction 
 

Comme de nombreuses espèces domestiques, la chienne a une activité sexuelle 
cyclique avec une ovulation spontanée au cours du cycle. Le déroulement du cycle sexuel est 
sous contrôle hormonal, lequel fait intervenir le système nerveux central, l’adénohypophyse et 
les gonades (5)(57). 

La glande pituitaire joue un rôle dans la mise en route de la puberté, en influençant le 
relargage des hormones FSH (folliculo stimulating hormone), LH (luteinizing hormone) et la 
prolactine. 

L’hypothalamus contrôle la libération des gonadotrophines par la glande pituitaire, par 
l’intermédiaire de substances spécifiques stimulatrices et inhibitrices. Ainsi, l’hormone GnRH 
(gonadotrophines releasing hormone) stimule la libération à la fois de FSH et LH. 

Enfin, des neurotransmetteurs spécifiques interviennent dans la régulation de la 
libération des hormones pituitaires : la noradrénaline stimule la libération de FSH et LH ; la 
sérotonine inhibe la sécrétion basale de LH ; la dopamine intervient dans le contrôle de la 
libération de prolactine. 

Il existe deux systèmes contrôlant la sécrétion de FSH et LH :  
- l’un est responsable de la sécrétion continue basale de gonadotrophines et stimule la 
croissance des éléments germinaux et endocriniens des ovaires 
- l’autre contrôle la sécrétion massive de gonadotrophines (particulièrement LH) responsables 
de l’ovulation. 

3.1 – Les hormones antéhypophysaires 

3.1.1 – FSH: Folliculo-Stimulating Hormone 
 

Cette hormone est libérée par l’hypophyse pendant la majeure partie du pro-œstrus. Sa 
concentration est plus faible lors du pro-œstrus que lors de l’anœstrus, suite à un rétrocontrôle 
négatif déclenché par les oestrogènes (22). Elle stimule la croissance des follicules ovariens.  

3.1.2 – LH: Luteinizing Hormone 
 

Elle est sécrétée par vagues par les cellules basophiles de l’antéhypophyse, à 
intervalles de 1 à 7 heures (22). L’augmentation de leur fréquence signe le début du pro-
œstrus. 

Le pic de libération de LH survient généralement en fin de pro-œstrus ou en début 
d’œstrus ; il est relativement long (48 heures, 24 à 72 heurs selon Concannon et al. (22)) et 
déclenche la maturation, la lutéinisation et l’ovulation des follicules ovariens 2 jours plus tard 
(48-72 heures selon Allen (1), 36-50 heures selon Concannon et al. (22)). 

Elle transforme les follicules sécrétant les oestrogènes en corps jaunes sécrétant la 
progestérone (22) : le pic de LH représente donc la transition entre le phase folliculaire et le 
phase lutéale du cycle. 
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Cette hormone est également lutéotrophique : elle permet le maintien du corps jaune 
(1). Une concentration basale d’hormone LH est nécessaire pour la sécrétion de progestérone 
durant la phase lutéale du cycle. 

 

3.1.3 – Prolactine 
 

Elle est produite et sécrétée par l’hypophyse. Son effet sur la glande mammaire est 
amorcé par l’action des oestrogènes et de la progestérone, et consiste à stimuler la production 
lactée. Sa concentration sanguine s’élève lors de la baisse du taux de progestérone, après 35 à 
40 jours de gestation. Elle est multipliée par cinq durant la seconde moitié de la gestation, et 
seulement par deux chez les chiennes non gravides. 

Chez certaines chiennes, la prolactine engendre des symptômes de lactation de 
pseudo-gestation. Chez les chiennes allaitantes, le taux plasmatique de prolactine reste élevé 
longtemps après la parturition. 

La prolactine est en outre une hormone lutéotrophique : sa suppression engendre la 
lutéolyse et la fin de la gestation. D’où l’usage d’anti-prolactiniques dans la seconde partie de 
la gestation comme molécules abortives. 

 

3.2 – Les hormones gonadiques 

3.2.1 – Les œstrogènes 
 

Ce sont des hormones stéroïdes sécrétées par les follicules ovariens durant le pro-
œstrus. Leur concentration atteint un pic de 50-100 pg/mL en fin de pro-œstrus (24 à 48 
heures avant le pic de LH (1)), et diminue durant et après le pic de LH et l’œstrus (22). 

Les oestrogènes activent l’axe hypothalamo-hypophysaire et la décharge de LH. 

L’imprégnation oestrogénique est responsable des modifications survenant lors du 
pro-œstrus : pertes vaginales, kératinisation des cellules de l’épithélium vaginal et 
amincissement de la muqueuse vaginal, modification de consistance du mucus cervical, 
gonflement de la vulve et production de phéromones (1). 

3.2.2 – La progestérone 
 

C’est une hormone stéroïde normalement sécrété par le corps jaune ovarien et les 
follicules mûrs (cellules de la thèque externe)(1). 

La lutéinisation préovulatoire est une particularité propre à la chienne : la sécrétion de 
progestérone débute quelques jours avant l’ovulation (au moment du pic d’oestrogènes), 
atteint un maximum de sécrétion lors de trois premières semaines de métœstrus, quel que soit 
l’état physiologique de la chienne (gravide ou non), puis au bout de 40 jours (22), le taux de 
progestérone décline progressivement jusqu’à un taux basal qui persiste pendant une à deux 
semaines (environ 60-70 jours après l’ovulation) avec une chute brutale 24-48 heures avant le 
terme chez la femelle gravide. 
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3.2.3 – La relaxine 
 

C’est la seule hormone spécifique de la gestation connue dans l’espèce canine (22). 
Elle est détectable dès 20 à 30 jours de gestation et atteint un pic vers 40-50 jours, puis 
décline avant la parturition, chute encore après la mise bas et reste à un niveau faible durant la 
lactation. Durant la gestation, ce sont les ovaires (corps jaunes) et le placenta qui assurent le 
maintien du taux de relaxine circulant. 

Cette hormone agit en synergie ave les autres hormones gonadiques : en renforçant 
l’action de la progestérone, elle inhibe les contractions utérines en fin de gestation et 
provoque la dilatation du corps utérin et le relâchement des ligaments sacro-iliaques et 
pubiens ; elle stimule la croissance de la glande mammaire, en renforçant l’action des 
oestrogènes couplée à celle de la progestérone. 

La Figure 1 montre l’évolution du taux de progestérone, d’œstradiol, de LH et de 
prolactine au cours du cycle sexuel. 

Figure 1 : Représentation schématique des variations de concentrations hormonales durant le cycle sexuel 
chez la chienne 

Source : Farstad et Andersen Berg (29) 
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II – Données actuelles sur la reproduction assistée de la chienne 

1 – Rappel sur la physiologie des gamètes 

1.1 – Le gamète femelle   
L’ovulation survient chez la plupart des chiennes entre 48 et 72 heures après le début 

de l’œstrus. Sa durée oscille entre 1 et 4 jours (45) et dépend du nombre d’ovocytes primaires 
libérés. Ceux-ci ne sont pas fécondables ; ils doivent d’abord subir la première division 
méiotique les transformant en ovocytes secondaires, environ 60 heures après l’ovulation (61) 
(2-3 jours selon Concannon et al. (22), jusqu’à 5 jours selon Jeffcoate et Lindsay (45)(46)) : 
c’est la phase de maturation. A ce stade, ils ont parcouru les deux tiers de l’oviducte. 

Les ovocytes secondaires restent fécondables jusqu’à 108 heures après l’ovulation, 
soit sur une période de 48 heures (45)(46)(61), voire 2 à 3 jours (4)(22)(41). Jeffcoate et 
Lindsay (46) estime cette même période fertile possible pendant 1 à 8 jours. Ainsi, les 
accouplements réalisés en fin d’œstrus (7-8 jours après le pic de LH) sont souvent fertiles. 

Les ovocytes atteignent la partie distale de l’oviducte en 3 à 8 jours, puis migrent dans 
l’utérus le neuvième jour. 

1.2 – Le gamète mâle 
Les spermatozoïdes restent fertiles dans l’appareil reproducteur femelle pendant 

environ 5 jours (61) (4 à 6 jours selon les études (16), (41) et (45), 6 à 7 jours ou plus selon 
les études (4) et (22) et seulement 24 heures selon Bouchard (15)). 

La période d’accouplement pendant laquelle la fécondation est possible est donc 
d’environ 7 jours (16)(61). 
 

1.3 – Période optimale de fertilité 
En raison de la longue période de fertilité des gamètes mâles et femelles chez le chien, 

la période de 7 heures requise pour la capacitation n’apparaît pas être un facteur significatif 
pour la fertilisation (61). Toutefois, compte tenu du temps de survie des ovules et des 
spermatozoïdes, la période optimale d’accouplement ou d’insémination artificielle se situe 1 à 
3 jours après l’ovulation (62). 

 

L’ovulation chez la chienne présente de très grandes variations : elle peut survenir à 
n’importe quel moment de l’œstrus (22). Certaines chiennes pourront ainsi être saillies 2-3 
jours avant le pic de LH, d’autres jusqu’à 4-5 jours après. La période fertile est d’autant plus 
longue que la semence est de très bonne qualité (4) (Cf. Figures 2 et 3). 

Le pic de fertilité en saillie naturelle est obtenu pour des saillies ayant lieu entre 0 et 5 
jours après le pic de LH ; pour les inséminations artificielles en semence congelée, ce pic de 
fertilité est obtenu avec des inséminations réalisées 4 à 5 jours après le pic de LH (la durée de 
vie des spermatozoïdes décongelés étant plus courte) (22). 
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Bien qu’il ne soit pas toujours indispensable de définir avec précision la période de 
fertilisation optimale, ceci devient important si la semence du chien est peu fertile ou lorsque 
l’insémination est réalisée en semence congelée, afin de ne pas effectuer un accouplement 
trop décalé (45). 

Figure 2: Répartition de la durée entre le début de l’écoulement vulvaire et l’ovulation chez 35 chiennes 

Source : Tsutsui (61) 

 

Figure 3: Répartition de la durée d’acceptation du mâle par la femelle après l’ovulation chez 37 chiennes 

Source : Tsutsui (61) 
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2 – Méthodes de détermination du moment de l’accouplement 
 

La période optimale pour faire saillir une chienne est loin d’être facile à repérer. Il faut 
pour cela prendre en compte les différents critères, plus ou moins précis, qui aident à 
déterminer le moment de l’ovulation, et tenir compte des paramètres physiologiques des 
gamètes mâles et femelles. 

Pour cela, éleveurs et propriétaires s’appuient souvent sur des critères assez subjectifs 
et pu fiables ou pas assez précis ; des critères plus objectifs, du domaine des vétérinaires, sont 
désormais disponibles afin de permettre un suivi plus précis du cycle sexuel de la chienne et 
d’éviter les erreurs dues aux variations raciales et individuelles. 

2.1 – Les différents critères utilisés en pratique 

2.1.1 – Critères subjectifs 

2.1.1.1 Le nombre de jours après le début des chaleurs 

 

Il est courant de dire qu’une chienne est fécondable le 10ème ou le 11ème jour après le 
début des chaleurs, avec des variations allant de 10 à 15 jours. Cependant, il a été démontré 
que 30 à 40% des chiennes sont fécondables en dehors de cet intervalle (Cf. Figure 4). 

Ainsi les chiennes dites précoces sont souvent des femelles qui commencent à perdre 
du sang à la commissure vulvaire quelques jours après le début réel des chaleurs, et qui 
apparaissent donc décalées aux yeux de l’éleveur. 

A l’inverse, certaines races sont plutôt tardives et considérées comme ayant un œstrus 
prolongé, telles les lévriers qui sont généralement prêtes vers le 18ème à 25ème jours de leurs 
chaleurs, sans que cela ne soit pour autant inquiétant pour l’éleveur. 

Enfin, ce critère n’est pas répétable d’un cycle à l’autre : une même chienne peut être 
fécondable le 16ème jour d’un cycle et l 6ème du cycle suivant. La période optimale de saillie 
peut ainsi varier du 5ème au 30ème jour apparent des chaleurs (4). 
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Figure 4: Relation entre la date présumée de l’ovulation et le nombre de jours depuis le début des chaleurs 
chez 278 chiennes 

Source : Arthur et al. (4) 

 

2.1.1.2 L’acceptation du mâle par la femelle (35) 

 

Ce critère est, pour plusieurs raisons, le plus mauvais : 

- Tout d’abord, la plupart des chiennes commencent à accepter l’accouplement 2 jours avant 
l’ovulation, c'est-à-dire 4 à 5 jours minimum avant leur période fécondante. 

- Certaines chiennes (de race Berger Allemand notamment) acceptent l’accouplement plus 
d’une semaine, alors que la femelle n’est fécondable que 48 heures. 

- D’autres n’acceptent le mâle qu’une demi-journée sur toute la période des chaleurs 
- Enfin, certaines chiennes acceptent le mâle alors qu’elles ne sont pas prêtes et le refusent au 
moment optimal. 
 

2.1.1.3 L’acceptation de la chienne par le mâle (35) 

 

Ce critère ne peut être valable qu’en présence d’un chien expérimenté effectuant 
régulièrement des saillies. Mais certains étalons auront tendance à saillir toute femelle qui leur 
sera présentée. Les mâles dominés, ma socialisés ou inexpérimentés, quant à eux, ne 
parviennent pas à s’accoupler au moment optimal. L’environnement semble également jouer 
un rôle important, et il est préférable d’amener la femelle chez le mâle que l’inverse. 

 

2.1.1.4 L’aspect des écoulements vulvaires (35) 

 

Les pertes vulvaires s’atténuent pendant l’œstrus, il est rare qu’une chienne prête à la 
saillie perde encore beaucoup de sang très coloré et foncé, mais certaines chiennes et certaines 
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races (par exemple les Chow-chow) perdent du sang tout au long des chaleurs, sans aucune 
diminution apparente au moment optimal ; un tel critère es dans ce cas totalement inutile. 

2.1.2 – Critères objectifs 
 

Des techniques visant à préciser de manière plus étroite la période optimale de 
fécondation se sont développées depuis une quinzaine d’années. 

 

2.1.2.1 La mesure de la résistivité du mucus vaginal 

 

La conductance électrique du mucus vaginal se modifie au cours des chaleurs : il 
existe une relation entre la variation de la résistivité des sécrétions vaginales et le pourcentage 
de cellules kératinisées lors des chaleurs (16)(18). 

La conductance augmente lors du pro-oestus, jusqu’à atteindre un maximum au 
moment du pic d’hormone ovulante LH. La mesure de cette conductance est prise au moyen 
d’une sonde (ohm-mètre) introduite au fond du vagin de la chienne en chaleurs (28). 

La thèse de Clero D. de 2009 (19) montre que l’on peut détecter le moment de 
l’ovulation à 24 heures près dans 73% des cas si la sonde est insérée à 6,5 cm de l’entrée du 
vagin. Il y a parfois un décalage entre la chute de résistivité et l’ovulation réelle. Dans 5% des 
cas l’ovulation n’est pas détectable. Cette technique, simple, donne de bons résultats si on 
l’associe aux dosages de progestérone, mais nécessite l’achat d’une sonde. Cependant, elle 
donne des résultats moins précis que les frottis vaginaux et est peu utilisée en pratique. 

 

2.1.2.2 Les frottis vaginaux 

 

Les frottis vaginaux consistent à effectuer un prélèvement de cellules vaginales à 
l’aide d’un écouvillon introduit dans la partie antérieure du vagin, puis à l’étaler sur une lame 
où l’on procède à sa coloration après fixation (42)(43). 

Les cellules de l’épithélium vaginal se modifient sous l’influence des hormones 
activées pendant les chaleurs, notamment les oestrogènes libérés lors du pro-œstrus. La 
kératinisation des cellules, évaluée par les frottis vaginaux, donne une image de 
l’imprégnation oestrogénique de la chienne. 

La cytologie vaginale permet donc au praticien de déterminer approximativement le 
pro-œstrus, l’œstrus et de début du diœstrus, et de donner une estimation du moment de 
l’ovulation. L’indice éosinophilique est un bon indicateur du moment de l’œstrus, mais pas de 
l’ovulation (24). 

Un frottis isolé est très difficile à interpréter, c’est l’évolution des frottis vaginaux qui 
est important, d’où la notion de suivi de chaleurs chez la chienne. 
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2.1.2.3 Les dosages hormonaux 

 

Ils sont beaucoup plus précis et plus fiables pour déterminer le moment de l’ovulation 
que la cytologie vaginale. Ainsi, l’ovulation aurait lieu 24-96 heures après le pic d’hormone 
LH, la maturation des ovocytes se ferait en 48-72 heures et ceux-ci resteraient fertiles durant 
24-48 heures (9). 

 

• Le dosage de la progestérone plasmatique (32)(43)(40) 
Chez la chienne, il existe une lutéinisation des follicules pré-ovulatoires, qui se 

mettent à sécréter de la progestérone avant que l’ovulation ne se produise. Les concentrations 
plasmatiques de la progestérone augmentent vers le 6éme jour du cycle et suivent une courbe 
avec une pente ascendante brutale autour de l’ovulation (Cf.II.2.3.1), puis atteignent un 
plateau à des taux élevés en une dizaine de jours. 

Le taux de progestérone est relativement important dans le sang, aussi est-il facilement 
dosable en pratique. 
 

• Le dosage de l’hormone LH 
Cette hormone est sécrétée sous forme d’une décharge d’environ 36 heures, survenant 

48 heures avant l’ovulation (24) (1 à 4 jours selon Jeffcoate et Lindsay (46)), ce qui peut être 
un repère de choix pour définir les dates d’insémination : la période de fertilisation survient 4 
à 7 jours après le pic de LH (9)(17). 

Il existe un test utilisant une technique d’immunomigration (WITNESS LH®, 
Synbiotics) et permettant de repérer le pic de LH (Cf Annexe III). Cependant le protocole 
nécessite d’effectuer des prélèvements quotidiens en fin de pro-œstrus afin de bien détecter le 
pic, cela est contraignant. 

Selon Badinand et coll. (9), il semblerait que l’accroissement initial du taux de LH soit 
plus important que le pic de LH en lui-même. 



 - 33 - 

2.2 – Frottis vaginaux 

2.2.1 – Modifications cytologiques de l’épithélium vaginal 
 

Les types de cellules visibles sur le frottis vaginal sont le résultat de l’action des 
oestrogènes sur l’épithélium vaginal, qui subit des modifications histologiques et cytologiques 
au cours du cycle sexuel (Cf. Figure 5) (16)(53). 

Figure 5: Les différentes catégories de cellules au cours du cycle 

Source : Guérin et Fontbonne (42) 

 
 

 

• Anœstrus 
- Le frottis est sale et pauvre en cellules, la coloration est basophile (faible indice 

éosinophilique : IE≤10%) (42). Les cellules parabasales sont rondes, de petite taille et 
pourvues d’un noyau rond et volumineux (36).  

- Des polynucléaires neutrophiles sont présents en quantité faible à modérée. 
 

• Pro-œstrus 
- L’épithélium devient stratifié. Les cellules superficielles deviennent kératinisées. 
- En début de pro-œstrus, le nombre de cellules augmente : les cellules parabasales 

disparaissent au profit des cellules intermédiaires basophiles (Cellules de grande taille, 
polygonales et possédant un noyau proportionnellement plus petit) ; la kératinisation des 
cellules se traduit par un début de coloration acidophile du frottis. Celui-ci prend un aspect 
sale en relation avec la présence de débris cellulaire et de mucus. 
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- En milieu de pro-œstrus, le frottis est sale et riche en cellules : le nombre de cellules 
intermédiaires non kératinisées diminue, celui de cellules superficielles à noyau pycnotique 
augmente (IE=50%). 

- En fin de pro-œstrus, le frottis est assez propre, riche en cellules : les cellules 
vaginales sont essentiellement des cellules superficielles kératinisées à aspect anguleux et 
corné, à noyau pycnotique ou anucléés (IE≥70%). 

- Les polynucléaires neutrophiles, initialement présents en faible quantité, diminuent 
progressivement et sont absents en fin de pro-œstrus. 

- Les érythrocytes sont nombreux durant toute cette période, traduisant les pertes 
vulvaires hémorragiques. 
 

• Œstrus 
- La kératinisation est maximale ; 60-90% des cellules sont anguleuses, de coloration 

acidophile (IE≥80%) et prennent un aspect en pétale de maïs ; elles possèdent un noyau 
pycnotique ou en sont dépourvues ; ces cellules dites superficielles ont tendance à se 
regrouper. Cet aspect en amas est caractéristique du frottis vaginal en période d’œstrus ; il 
persiste 4 à 5 jours, puis les cellules se dispersent. Le fond du frottis est propre.  

- En fin d’œstrus les cellules intermédiaires réapparaissent avec les polynucléaires 
neutrophiles. Les érythrocytes peuvent être absents, en faible quantité ou nombreux : ils n’ont 
pas de signification clinique. 

 

• Métœstrus 
- En 24 à 48 heures les cellules disparaissent et sont remplacées par de nombreuses 

cellules intermédiaires puis parabasales, basophiles (IE≤20%). 
- Les polynucléaires neutrophiles affluent massivement à la fin de l’œstrus (36). 

 

2.2.2 – Réalisation et lecture du frottis 

2.2.2.1 Réalisation d’un frottis 

 

• Le prélèvement 
Le prélèvement est réalisé à l’aide d’un écouvillon stérile de 15 centimètres de long 

légèrement humidifié avec du sérum physiologique afin de récolter  plus de cellules. Celui-ci 
est introduit dans la vulve, d’abord verticalement puis progressivement basculé à l’horizontale 
et enfoncé jusqu’au milieu du vagin. Après quelques mouvements de rotations, il est retiré 
lentement vers l’arrière. 

Le prélèvement est étalé sur une lame propre en roulant l’écouvillon ; on réalise ainsi 
3 voire 4 lignes parallèles (Cf. Annexe IV). 

• Fixation et coloration 
Le frottis est immédiatement fixé par de l’alcool à 70° ou par un mélange alcool-éther, 

puis coloré. 
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La méthode trichrome de Harris-Shorr (Cf. Annexe IV) utilisée au CERCA permet de 
différencier les cellules selon leurs affinités tinctoriales : les cellules kératinisées acidophiles 
apparaissent en rouge-orange, et les basophiles en bleu (Cf. Figure 6). On peut ainsi calculer 
l’index éosinophilique ou index de kératinisation (pourcentage de cellules kératinisées). 

La coloration au May-Grünwald-Giemsa (MGG) permet de bien visualiser les 
hématies et les polynucléaires, mais ne permet pas de calculer l’index éosinophilique. 
 

2.2.2.2 Lecture 

A l’examen macroscopique l’aspect de l’écouvillon peut apporter une indication 
rapide (36)(42) : un écouvillon rose ou rouge  est caractéristique de la chienne en chaleurs, 
probablement en pro-œstrus. Si l’écouvillon est marron « sale », la chienne entre en 
métœstrus (nombreux polynucléaires sur le frottis).Si l’écouvillon est très propre : la chienne 
peut être en œstrus comme en anœstrus, on ne peut pas conclure. 

A l’examen microscopique l’observation se réalise en deux temps. Au grossissement 
100 pour déterminer la coloration dominante, le nombre de cellules, leur regroupement …et 
au grossissement 400 pour identifier les cellules observées (couleur, taille, forme, aspect du 
noyau) et calculer l’index éosinophilique. 

 
 

Figure 6: Les cellules du frottis vaginal en coloration de Harris-Shorr 

Source : Mialot et al. (50) 
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2.2.3 – Intérêts et limites 
 

Les frottis vaginaux sont simples à réaliser et peu onéreux. La lecture du frottis reste 
cependant un caractère subjectif, et on observe souvent des discordances entre l’image du 
frottis et le stade réel du cycle de la chienne (41). Les frottis vaginaux s’avèrent être de bons 
indicateurs du déroulement des chaleurs, mais sont insuffisants pour la détermination de la 
période ovulatoire ; leur utilisation reste donc indissociable des dosages de progestérone 
(53)(64). 

2.3 – Dosage de la progestérone  
 

La mesure de la progestéronémie, effectuée tous les deux jours, fournit une indication 
précise sur une ovulation imminente. 

2.3.1 – Evolution de la progestéronémie au cours du cycle 
 

Le taux plasmatique de cette hormone passe de moins de 1 ng/mL (valeur de base 
inférieure à 0,5 ng/mL selon l’étude (43) lors de l’anœstrus et du pro-œstrus à une valeur 
comprise entre 2 et 4 ng/mL (1 à 2,5 ng/mL selon Fontbonne (32)) au moment du pic de LH. 

Au moment de l’ovulation, le taux de progestérone sanguine s’élève significativement 
jusqu’à des valeurs atteignant 4 à 10 ng/mL. On considère que l’ovulation a bien lieu lorsque 
la valeur seuil minimale a été dépassée, ou lorsque la concentration de progestérone 
plasmatique atteint 5,44 ± 0,93 ng/mL par la technique de radio-immunoassay (15), 4,9 ± 1,0 
ng/mL par le kit de progestérone ELISA selon Bouchard (1991)(15). 
L’ovulation estimée grâce à un suivi échographique associée à des dosages très réguliers de 
progestérone est de 6,12 ± 2,12 ng/mL. 

Après l’ovulation, le taux de progestérone continue d’augmenter. Une valeur de 15 
ng/mL semble suffisante pour maintenir une gestation, et celui-ci s’élève généralement au-
delà de 50-80 ng/mL dans un délai de 4 à 20 jours (32). 

Selon Guérin (41)(43), le profil général de la courbe est constant pour 83% des 
chiennes. La progestéronémie est donc un témoin fiable de l’ovulation. 

 

2.3.2 –  Réalisation pratique 
 

Les prélèvements sanguins sont effectués tous les deux à trois jours. On prélève du 
sang à la jugulaire, voire à la veine céphalique ou saphène externe, sur tube hépariné. Le sang 
est ensuite centrifugé et l’on récupère le plasma. 

Il existe plusieurs méthodes pour la mesure de cette hormone (3)(41) : 

- Un kit quantitatif destiné à mesurer les concentrations plasmatiques de progestérone 
chez les bovins, utilisant un test ELISA (Enzyme-Linked ImmunoSorbent Assay) fut utilisé 
chez la chienne (OVUCHECKND, Eurobio). Il permet des mesures au-delà de valeurs témoins, 
avec une fiabilité excellente, mais nécessite un appareil de lecture optique pour lequel il faut 



 - 37 - 

comparer les valeurs obtenues avec les valeurs d’un laboratoire de référence, pour bien 
interpréter les résultats. 

Bien que rapide à interpréter et demandant peu d’entraînement, le temps requis pour la 
procédure et l’équipement rendent cependant cette technique peu abordable pour les cliniques 
vétérinaires traitant peu de cas de reproduction (15). 

- Plus récemment, des kits de tests ELISA qualitatifs rapides (ou semi-quantitatifs) ont 
été développés (PREMATEND, Vétoquinol), produisant un changement de couleur lors du 
passage d’une progestéronémie de base à une progestéronémie élevée signalant l’imminence 
de l’ovulation. L’échantillon à doser est comparé à deux plasmas témoins, correspondant au 
début de l’augmentation du taux de progestérone (moment du pic de LH) et à la valeur seuil 
supérieure du moment de l’ovulation (10 ng/mL). On procède au premier accouplement 24 à 
48 heures après le franchissement de cette valeur. Ce test est très utile en pratique courante et 
représente une bonne alternative entre les deux autres méthodes. 

Enfin, actuellement on dose la progestérone par des tests radio-immunologiques. La 
valeur de la progestéronémie prise comme témoin de l’ovulation est estimée à 5,44 ng/mL 
(43). 

 

2.3.3 – Intérêts et limites 
 

En pratique, en raison du coût des dosages de la progestérone, on utilise cette méthode 
conjointement avec les frottis vaginaux. Il est ainsi inutile de débuter les dosages tant que la 
chienne est encore en pro-œstrus ; de même, la mesure du taux de progestérone ne permettant 
pas de déterminer la fin de période de fécondabilité, un frottis vaginal montrant des signes 
avant-coureurs de métœstrus et un taux de progestérone élevé indiquent que la chienne n’est 
probablement plus fécondable. 

La période optimale de fécondité survenant après la phase de maturation, il peut être 
utile de poursuivre le suivi de l’évolution de la progestérone au-delà de 10 ng/mL ; en 
pratique, en raison de la survie assez longue des spermatozoïdes dans les voies génitales 
femelles, le premier accouplement ou insémination peut se produire lorsque le dosage indique 
des valeurs supérieures à 15-20 ng/mL, et renouvelé 48 heures plus tard (32)(41)(43). 

En routine, on réalise en moyenne deux à quatre dosages de progestérone par suivi de 
chaleurs (41). 

 
Le dosage de progestérone devient incontournable lors (40) : 

- de chaleurs discrètes ou silencieuses 
- de l’utilisation de l’insémination artificielle : en semence fraîche (comportement 

anormal des lices (agressivité) ou des étalons (saillies intempestives)) ou en semence 
réfrigérée ou congelée (éloignement des deux reproducteurs…) 

- d’anomalies du cycle : chiennes ayant été mises à la saillie à des dates traditionnelles 
et ne remplissant pas (40% des chiennes n’ovulent pas dans la fourchette de dates habituelles 
de 10-15 jours) 

- de la reproduction de races où la césarienne est quasi-inévitable, afin de prévoir la 
date de l’intervention. 
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2.4 – Relation avec le pic de LH (Luteinising Hormone)  
Le dosage de la concentration plasmatique de LH apparaît comme le meilleur 

indicateur de l’ovulation selon Wright (64). L’ovulation se situe en moyenne 48 heures après 
le pic de LH. Seulement cette méthode est très astreignante et nécessite un minimum de 2 
prises de sang par jour très tôt dans le cycle. De plus ce dosage très spécifique est peu 
disponible et coûteux. C’est pourquoi le dosage de la progestérone émis est utilisé comme 
indicateur de l’ovulation. Si on se base sur la survenue du pic de LH, la période optimale 
d’insémination se situe approximativement le 4ème jour après le pic d’après Shimasu et al. 
(53).  

2.5 – L’échographie ovarienne  
L’échographie ovarienne nécessite l’utilisation d’échographes perfectionnés (avec des 

sondes de 7,5 à 12 MHz). Elle demande une technicité importante de la part de 
l’échographiste et surtout, n’est réalisable que sous la forme d’un suivi échographique et 
d’examens rapprochés. Le jour de l’ovulation peut ainsi être déterminé de manière précise 
mais nécessite un suivi journalier par échographie (36). En effet l’aspect d’un follicule pré-
ovulatoire est très proche d’un corps jaune en début d’évolution, d’où la nécessité 
d’échographier tous les jours. La figure 7 montre la position de la chienne pour réaliser cet 
examen. 

Figure 7: Technique d’échographie ovarienne 

Source : Fontbonne A.© 

 
 

Les ovaires sont situés en position sous lombaire au niveau de la 3ème ou 4ème apophyse 
transverse lombaire, en regard du pôle crânial du rein (l’ovaire droit étant plus crânial que le 
gauche) et en contact avec la paroi abdominale. Les ovaires sont donc très superficiels.  

En anœstrus les ovaires sont difficiles à observer.  
Au début des chaleurs apparaissent de petits follicules de 2 à 3 mm (21). (Cf. Fig. 8). 
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Figure 8: Ovaire en prœstrus 

Source : Fontbonne A. © 

 
 

Les structures folliculaires ne sont pas encore bien délimitées et ont un aspect flou. 
En période pré-ovulatoire, la paroi de l’ovaire est très fine et les follicules sont de 

grande taille environ 5 mm (21). (Cf. Figure 9 ci-dessous)  

Figure 9: Ovaire en période pré-ovulatoire 

Source : Fontbonne A. © 

 
 

La paroi, très fine, donne une image à l’échographie appelée en « nid d’abeille » (en 
rapport à la ressemblance avec les alvéoles fabriquées dans la ruche, les follicules sont de 
grandes tailles : 6 à 9 mm (21). 
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Lorsque l’ovulation a eu lieu, on remarque la disparition de certaines cavités 
folliculaires. Le plus fréquemment, tous les follicules n’ovulent pas. Parfois on observe la 
présence de liquide intra folliculaire entre l’ovaire et la bourse ovarique. On est alors très 
proche de l’ovulation. (Cf. Figure 10) 

Figure 10: Ovaire post-ovulation : disparition des follicules 

Source : Fontbonne A. © 

 
 

Les follicules ont libéré les ovocytes et ne sont donc plus visibles. 

 
Après ovulation, les corps jaunes sont visibles (paroi un peu plus épaisse).  

L’échographie ovarienne est très intéressante pour détecter avec précision la date 
d’ovulation lors d’insémination en semence congelée (21). 
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2.6 – Endoscopie vaginale 
L’examen par endoscopie permet d’observer l’aspect de la muqueuse vaginale au 

cours du cycle (56). La figure 11 est une photo d’une partie de l’endoscope, avec à gauche la 
partie introduite dans le vagin. 

Figure 11: Appareil d’endoscopie vaginale 

Source : Fontbonne A. © 
 

 
 

En effet les contours, les secrétions présentes, et la couleur de la muqueuse sont 
modifiés au cours du cycle.  

En anœstrus cette méthode est déconseillée. En effet, la muqueuse est alors fragile et 
friable et facilement traumatisable par l’endoscope. Celle-ci est alors rose et lisse. 

Lors du prœstrus, la muqueuse est œdématiée, rose, recouverte de sérosité et de sang. 
La lumière du vagin est réduite. (Cf. Figure 12 ci-dessous). 

Figure 12: Muqueuse vaginale lors du prœstrus vue par endoscopie 

Source : Fontbonne A. © 

 
 



 - 42 - 

Lors de l’œstrus : La muqueuse est rosée, plissée (plis profonds) et la lumière vaginale 
est nette. (Cf. Figure 13 ci-dessous) 

Figure 13: Muqueuse vaginale lors de l’œstrus vue par endoscopie 

Source : Fontbonne A. © 

 

 
 

Lors du métœstrus : la muqueuse est rose et peu plissée. 
En reproduction, l’endoscopie vaginale est très intéressante dans le suivi de chaleur et 

l’insémination. Elle permet l’observation des plis vaginaux et une insémination intra-utérine 
plus aisée. En effet, elle permet de visualiser directement l’ostium lors de l’insémination et est 
une méthode plus facile à maîtriser.  

En projetant l’image de l’endoscope sur un écran, le propriétaire peut vérifier par lui-
même nos manipulations.  

Cette technique permet de donner des indications sur le déroulement des chaleurs mais 
ne donne pas une évaluation précise du moment de l’ovulation. 

3 – L’insémination artificielle canine : matériels, méthodes et 
résultats 

 

Trois types d’inséminations sont regroupés sous le terme d’insémination artificielle : 
insémination en semence fraîche, insémination en semence réfrigérée ou insémination en 
semence congelée (35)(62). 

3.1 – Récolte du sperme 
 

La première étape est celle de l’examen du chien à prélever : tout d’abord général, 
celui-ci sera poursuivi par un examen andrologique approfondi : scrotum, testicules, 
épididymes, prostate, pénis et fourreau seront examinés avec soin. On veillera à ne pas 
prélever qu’un mâle en bonne santé et sans troubles apparents des organes reproducteurs. 
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La récolte du sperme nécessite l’utilisation de cônes de prélèvement en caoutchouc 
faisant office de vagins artificiels, adaptés à des tubes en plastiques stériles et incassables à 
usage unique de 15 mL. Ils seront posés sur un porte-tube préchauffé après récolte ; le 
prélèvement s’effectuant à l’aide de gants à usage unique qui évitent les infections 
zoonotiques comme la Brucellose pour le manipulateur (Cf. Annexe V). 

Plusieurs cônes sont utilisés afin de fractionner le prélèvement selon les phases de 
l’éjaculat. L’insémination artificielle nécessite du matériel propre, voire stérile, dénué de tout 
pouvoir spermicide. 

Après un contrôle qualitatif et quantitatif (62), celui-ci est réfrigéré, congelé ou 
inséminé directement, le plus rapidement possible, la durée de conservation des 
spermatozoïdes à température ambiante sans apports d’éléments nutritifs étant très limitée. 

Selon le type d’insémination, le volume conservé varie : pour une insémination en 
semence fraîche, on ajoutera à la phase spermatique un volume variable de fraction 
prostatique ; pour une insémination en semence réfrigérée ou congelée, seule la fraction 
spermatique est conservée et diluée dans un milieu de conservation. 

 

3.2 – Techniques d’insémination 
 

Il existe deux manières pour inséminer : par voie intra-vaginale ou intra-utérine 
(7)(58). 

 

3.2.1 – L’insémination par voie intra-vaginale 
 

On utilise une sonde à usage unique en plastique souple, munie d’un petit ballonnet 
gonflable à son extrémité distale : le pistolet « Osiris » (50). Ce dispositif mime le gonflement 
des bulbes érectiles lors de la saillie, stimulant ainsi le péristaltisme vaginal ; il empêche de 
plus le reflux de la semence (Cf. Figure 14). 

La sonde est introduite à la commissure vulvaire supérieure, verticalement, jusqu’au 
pli dorso-médian du vagin. Le ballonnet est alors gonflé pour garantir le maintien en place de 
la sonde. La semence est injectée grâce à une seringue ; l’animal est maintenu en position de 
brouette pendant une dizaine de minutes de façon à accélérer la pénétration des 
spermatozoïdes au travers du col de l’utérus par gravité (Cf. Figure 15). L’injection de 2 ou 3 
mL d’air permet de vider totalement la sonde en fin d’injection. Celle-ci est ensuite retirée 
après dégonflement du ballonnet. La chienne est ensuite gardée au calme en évitant qu’elle 
n’urine pendant deux heures. 
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Figure 14: Pistolet Osiris : détail des différents composants 

Source : Mialot et al. (50) 
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Figure 15 : Insémination intra-vaginale avec le pistolet souple Osiris 

Source : Mialot (50) 
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3.2.2 – L’insémination par voie intra-utérine 
 

Elle est particulièrement intéressante pour la semence congelée, dont le pouvoir 
fécondant n’est maintenu que 12 à 24 heures. Il existe trois techniques : la technique 
scandinave ou norvégienne, la technique par endoscopie et la technique chirurgicale. Cette 
dernière peut se faire par laparoscopie (37) ou laparotomie et nécessite l’anesthésie générale.  

La technique scandinave nécessite peu de matériel : le cathétérisme du col utérin se 
fait à l’aide d’un spéculum cylindrique creux en plastique rigide permettant de repérer le col 
et d’introduire la sonde intra-utérine métallique à l’extrémité mousse stérile (Cf. Figure 16). 
Cette technique est difficile à réaliser, le franchissement du col étant un obstacle dans cette 
espèce : le vagin est profond et courbé dorso-ventralement et le col utérin est accompagné 
postérieurement d’un repli du plafond vaginal de taille importante, qui détermine avec le 
plancher du vagin un « pseudo-cervix » (2)(23)(41). Pour la réalisation de cette technique, la 
chienne doit être très calme, ou au préalable tranquillisée, sans se coucher, afin d’obtenir un 
relâchement de l’abdomen facilitant le maintien du col par palpation trans-abdominale. 

Figure 16: L’insémination intra-utérine par technique scandinave 

Source : Guérin (41) 
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L’endoscopie permet de cathétériser le col utérin avec une sonde d’insémination, en 
visualisant le col au moment de l’insémination.  L’endoscope (Cf. Figure 11) est introduit 
dans le vagin, et permet à l’opérateur de bien contrôler ses manipulations. La portion vaginale 
du cervix apparaît comme un  tubercule distinct du pli dorso-médian, situé légèrement plus 
ventralement. L’orifice du col de l’utérus se trouve au centre d’une rosette dans la plupart des 
cas. Le cathéter est introduit dans l’ostium, puis poussé dans le canal cervical avec un 
mouvement de rotation. Il faut l’avancer le plus crânialement possible, mais sans forcer pour 
ne pas léser  la muqueuse utérine  qui est très fragile. La semence est inséminée lentement en 
gardant en vue le cathéter pour s’assurer qu’il n’y ait pas de reflux vaginal de semence. Si 
c’est le cas, la sonde peut être repositionnée. Il est conseillé d’insuffler ensuite une petite 
quantité d’air dans le cathéter pour vider complètement la sonde d’insémination (56)(63). 

Ces techniques, bien qu’augmentant de manière sensible le taux de fertilité (15 à 20%) 
et la prolificité (plus d’un chiot par portée)(27) restaient lourdes et difficiles à réaliser en 
pratique courante et n’étaient pas utilisées à Alfort jusqu’en 1998. Depuis l’arrivée d’Alain 
Fontbonne au CERCA en septembre 2000, l’insémination intra-utérine par voie trans-
cervicale a commencé à être pratiquée couramment (37). Actuellement cette méthode est 
tentée à chaque insémination, soit par sonde scandinave soit par endoscopie. 

 

3.3 – Indications des différents modes d’insémination 
 

Elles varient selon le mode d’utilisation du sperme (6)(10)(30)(35)(41)(39). 
 

3.3.1 – L’insémination en semence fraîche 
 

Le prélèvement est réalisé en présence de la chienne en chaleurs ou au pire eu 
présence d’un linge imprégné de son odeur. Après examen rapide, la semence est directement 
utilisée, sans autre préparation, dans un délai de 15 minutes (2) ; cette méthode ne permet 
qu’une seule insémination par éjaculat. 

Elle peut être réalisée pour des raisons : 

- comportementales : jeunes mâles inexpérimentés et maladroits, femelles dominantes et 
agressives envers le mâle dans certaines races (Chow-chow, Rottweiller), absence de libido de 
certains mâles (Molosses, Retrievers, Yorkshire). 
- anatomiques : lésions vulvaires ou vaginales (tumeurs, ptose vaginale, vaginite ou vulvite, 
eczéma vulvaire ou périvulvaire…)(28), malformations (brides vaginales, sténose du vagin, 
septum vaginal) ou malpositions de la vulve (vulve atrésique des Colley, vulve barrée des 
Berger Picard), fracture ancienne de l’os pénien chez le mâle, douleurs articulaires de la 
colonne ou du bassin chez les animaux plus âgés, disproportion de format et de poids entre le 
mâle et la femelle (Brachycéphales (47) : Bulldog anglais, Mâtin de Naples, Mastiff), 
présence de longs poils sur l’arrière train de certains terriers et le Bobtail. 

- sanitaires : contamination vénérienne de l’herpès virose (protection du mâle). 
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3.3.2 – L’insémination en semence réfrigérée 
 

La semence de l’étalon est prélevée dans les heures ou les jours précédant la date 
d’insémination déterminée par le suivi de chaleurs de la chienne (33). La phase spermatique 
de l’éjaculat est diluée dans un milieu de conservation qui maintient le pouvoir fécondant des 
spermatozoïdes durant quelques jours : éléments tampons et nutritifs, antibiotiques et un 
cryoprotecteur (jaune d’œuf ou lait écrémé) qui protège les spermatozoïdes du choc thermique 
lors du refroidissement entre l’air ambiant et + 4°C. La semence est conditionnée dans un 
emballage isotherme (type bouteille thermos) et rapidement expédiée sous 24 heures (37) ou 
48 heures (35). 

Ses principales indications sont : 
- l’éloignement géographique entre les deux reproducteurs 

- doubler une insémination en conservant une partie de l’éjaculat au réfrigérateur lorsque le 
mâle donneur ne peut se déplacer 

- l’existence d’une barrière sanitaire entre deux pays. 
 

3.3.3 – L’insémination en semence congelée 
 

Elle peut être pratiquée par des vétérinaires agrées mais les trois seules structures 
habilitées par le ministère de l’agriculture à conserver la semence des étalons en France sont 
le CERCA (Centre d’Etudes en Reproduction des CArnivores) à l’ENVA, le 
CERREC (Centre d’Etude et de Recherche en Reproduction et Elevage des Carnivores) à 
l’ENVL et le CIAC (Centre d’Insémination Artificielle Canine) à l’ENVN. 

Les étalons sont prélevés en présence d’une chienne en chaleurs. La phase 
spermatique du sperme est diluée dans un milieu synthétique tamponné contenant du glycérol 
(protection des spermatozoïdes durant la congélation en évitant l formation de cristaux de 
glace à l’intérieur des spermatozoïdes et en leur apportant des nutriments nécessaires à la 
reprise de leur métabolisme lors de la décongélation). Le sperme est progressivement 
refroidi : de la température ambiante à 4°C ; puis jusqu’à -70°C dans les vapeurs d’azote ; 
puis à -196°C dans l’azote liquide. La semence se conserve quasi infiniment, sous forme de 
paillettes de 0.25 mL, 0,5 mL ou 1 mL, ou de pastilles. 

Ses indications majeures sont (en raison du coût de la méthode) essentiellement 
génétiques : 
- échanges internationaux, pour lesquels la durée d’acheminement du sperme dépasse 48 
heures. L’autonomie des conteneurs pour la semence congelée est d’environ 1 semaine. 
- barrière sanitaire imposant une quarantaine. 

- indisponibilité d’un étalon de grande valeur génétique : maladie, exportation, accident, 
décès. 

- sauvegarde de races à faible effectif en gardant une variabilité génétique et conservation du 
patrimoine génétique. 
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- retrempe : utilisation sur une lice de la semence de ses ascendants en vue de maintenir les 
caractères d’une lignée et la diversité génétique d’une race. 
 

Cette méthode vise donc à l’amélioration des races et forme une véritable « épargne 
génétique ». Cependant, le sperme du chien étant relativement pauvre en spermatozoïdes et un 
certain nombre d’entre eux étant tués lors de la congélation, l’insémination en semence 
congelée ne permet pas de disséminer le potentiel génétique d’un chien comme c’est cas pour 
les bovins. Un éjaculat congelé de chien ne permet d’inséminer q’une ou deux chiennes. 
 

3.4 – Résultats comparés 
 

Après accouplement naturel, le taux de mise-bas est de 92%, d’après Million (51). 

Lorsque le protocole de suivi des chaleurs et de technique d’insémination a été 
correctement suivi, les résultats de l’insémination en semence fraîche sont excellents, de 95 à 
98% d’après Mimouni et Dumon (52), 87% d’après Nizanski (54), et 85% d’après Million 
(51). D’après Linde-Forsberg (48) et (49), il est seulement de 48 % après insémination intra-
vaginale, et de 62 à 65% après insémination intra-utérine. La prolificité est de l’ordre de 5.7 
chiots (43). 

L’insémination en semence réfrigérée donne également d’excellents résultats, le taux 
de mise-bas après insémination artificielle est identique à celui obtenu en semence fraîche, si 
l’insémination est effectuée dans les deux jours suivant la récolte de la semence. Puis le taux 
de mise-bas diminue jusqu’à être nul au-delà de quatre jours après la récolte (Million (51); 
Mimouni et Dumon (52)). D’après Linde-Forsberg (48) et (49), le taux de mise-bas après 
insémination intra-vaginale est de 45%, alors que le taux de mise-bas après insémination 
intra-utérine est de 65%. Au vu de ces bons résultats et des possibilités d’éloignement qu’elle 
offre, elle est la technique d’avenir pour les éleveurs. 

Pour l’insémination en semence congelée, les résultats atteignent 55% selon Bartolo 
(12), 50% selon Bénéchet (13). Le taux de mise-bas après insémination intra-vaginale est de 
30 à 40% d’après Mimouni et Dumon (52), 35 à 37% d’après Linde-Forsberg (48) et (49) et 
10% d’après Thomassen et al. (60). Par contre, le taux de mise-bas après insémination intra-
utérine est de 60 à 65% d’après Mimouni et Dumon (52), 52 à 55% d’après Linde-Forsberg 
(48) et (49) et 75% d’après Thomassen et al. (60). 

Etant donné la plus courte durée de vie de la semence congelée dans les voies 
génitales femelles, il est préférable de pratiquer cette insémination en fin d’œstrus (2) en 
déterminant le plus précisément possible le moment optimal par le dosage de la progestérone 
(29)(Cf. II.2.3). 
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DEUXIEME PARTIE : Evolution du CERCA de 1990 à 2008 

I – Le CERCA 

1 – Présentation 
 

Avec le CERREC (ENVL) et le CIAC (ENVN), le CERCA (Centre d’Etudes en 
Reproduction des CArnivores), situé à l’Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort, est l’un des 
trois centres en France consacrés à la fertilité des carnivores domestiques et à l’amélioration 
des résultats par l’utilisation de l’insémination artificielle. 

1.1 – Historique 
 

Le CERCA fut à l’origine créé par le Professeur Théret en 1981 sous la dénomination 
de Banque de semence Canine, et était alors la seule structure française habilitée à récolter et 
à conserver la semence des chiens de races. 

En 1989, ses domaines d’activités s’élargissent au suivi de la reproduction de la 
chienne, et il prend la dénomination CERCA. 

En 1991, le dosage de la progestérone est utilisé pour le suivi des chaleurs, par la 
méthodes de dosage ELISA (OVUCHECK ND). 

En 1996, le CERCA est intégré dans l’UMES (Unité de Médecine de l’Elevage et du 
Sport), dirigé par le Dr Dominique Grandjean. 

En septembre 2000, Alain Fontbonne en prend la responsabilité, de retour de l’ENVL 
où il avait créé le CERREC.  

1.2 – Clientèle 
 

Les chiens et les chiennes présentés à la consultation au CERCA sont pour la plupart 
inscrits au LOF (seuls admis pour la congélation du sperme) et appartiennent essentiellement 
à des éleveurs (amateurs et professionnels) résidant en région parisienne. 

Le dosage de la progestérone sur prélèvement sanguin et l’insémination en semence 
réfrigérée ou congelée ne nécessitent pas obligatoirement le déplacement du propriétaire au 
CERCA, qui reçoit chaque jour de nombreux prélèvements par colis postal. 

1.3 – Services proposés 
 

Le CERCA assure une optimisation de la reproduction. Les consultations sont variées, 
allant du simple suivi physiologique aux problèmes d’ordre pathologique. Voici une liste non 
exhaustive des motifs de consultation : 

Pour les femelles : 

- Suivi d’ovulation (frottis vaginal, dosage, échographie ovarienne, hospitalisation) 
- Insémination artificielle 
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- Diagnostic de gestation 

- Suivi de phase lutéale (dosage, supplémentation hormonale)  
- Césarienne programmée 

- Consultation pour infertilité (échographie, endoscopie vaginale, dépistage de maladies 
sexuellement transmissibles telles que la Brucellose canine ou l’Herpès Virose Canine, 
bactériologie vaginale et utérine) 

Pour les mâles : 

- Prélèvement et contrôle du sperme 
- Conditionnement et/ou conservation du sperme 

- Consultation pour infertilité 
A ces consultations s’ajoute la permanence téléphonique assurée par l’équipe du 

CERCA tout au long de la journée. Les vétérinaires, les éleveurs, et les clients trouvent ainsi 
les conseils et informations dont ils ont besoin. 

Enfin, le CERCA assure aussi une partie des consultations de pathologie de la 
reproduction et la formation des élèves vétérinaires. 

 

1.4 – Documents employés 
 

Pour chaque nouvel animal, le CERCA ouvre un dossier papier où sont consignés les 
dates et motifs des consultations, compte-rendu et résultats d’analyses. Depuis la création 
jusqu’en 2006 étaient aussi ajouté les fiches de suivi de chaleurs complétées à la main. Depuis 
juin 2006 ces fiches sont informatisées (Cf. Annexe I). Sur ces fiches sont inscrits les 
observations des frottis, les résultats des dosages de la progestérone, les résultats des 
échographies et le mode d’insémination (saillie naturelle ou insémination artificielle). 

Les résultats de la fécondation (mise bas, nombre de chiots nés vivants ou morts, 
malformation…) sont plus difficiles à connaître puisque le CERCA n’est pas présent lors de 
la mise bas. Jusqu’en 2006 un questionnaire était envoyé aux propriétaires des lices (Cf. 
Annexe I). 

2 – Protocole des suivis de chaleurs et inséminations artificielles 

2.1 – Protocole des suivis de chaleurs 
 

Le personnel du CERCA applique théoriquement le protocole suivant (Cf. Figure 17) : 
en considérant le premier jour des écoulements vulvaires comme le premier jour des chaleurs, 
on réalise un frottis vaginal vers le 5ème ou 6ème jour des chaleurs. En fonction de l’aspect du 
frottis évoquant un pro-œstrus ou un œstrus, on procède soit à un nouveau frottis 2 jours plus 
tard, soit à un dosage de la progestérone. Cependant, celui-ci a tendance à se généraliser et est 
effectué quasi-systématiquement, sans tenir compte du frottis vaginal. Ce dosage fut réalisé 
jusqu’en 1995 par le test de mesure quantitative OVUCHECKND ; depuis 2000 il est effectué 
par un automate de dosage de la progestérone (ELECSYS, Roche diagnostics). 
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2.2 – Protocole des inséminations artificielles 
 

Le CERCA pratique l’insémination par voie intra-vaginale ou par voie intra-utérine. 
Cette dernière voie est utilisée dès que possible et systématiquement lors d’insémination 
artificielle en semence congelée. La technique norvégienne est majoritairement utilisée mais 
l’endoscopie est de plus en plus employée. Depuis 2001, sur chaque chienne devant être 
inséminée, une insémination par voie intra-utérine est systématiquement tentée. La chienne 
peut être tranquillisée ou non et en cas d’échec la voie intra-vaginale est utilisée. 

Les vétérinaires du CERCA utilisent soit de la semence fraîche lorsque le mâle est 
présent, soit de la semence réfrigérée envoyée par le vétérinaire ayant prélevé le mâle, soit de 
la semence congelée gardée sur place ou reçue d’un autre centre. 
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Figure 17 : Protocole d’un suivi de chaleurs chez la chienne 

Source : Fontbonne A. (32) 
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II – Résultats de 1990 à 2002 
Cette partie fait le rappel des résultats des trois thèses précédentes. Elles portent toutes 

le même titre, seules les périodes d’études changent :  

Dans la thèse de 1996, L. Cathenoz et C. Marsan ont étudié la période de 1990 à 
1993 ; dans la thèse de 2001, F. Doucet et C. Vannimenus ont étudié la période de 1994 à 
1998 et dans la thèse de 2004, A. Bartolo a étudié la période de 1999 à 2002. 

Nous n’évoquons ici que les résultats les plus marquants. 

1 – Les critères de choix des dossiers inclus dans les études 
La thèse de 1996 n’avait gardé que les suivis de chaleurs suivis d’une saillie ou d’une 

IAF, 381 dossiers avaient été étudiés.  
La thèse de 2001 avait gardé tous les suivis de chaleurs suivis d’une décision (pas de 

saillie, saillie naturelle ou IA), le nombre de dossiers gardés était de 1135.  
Enfin la thèse de 2004 avait gardé tous les suivis de chaleurs des chiennes venus 

pendant la période d’étude. Il y avait 1649 dossiers. On note que les critères ont évolués : les 
IAC et IAR ont été incluses sur les deux dernières thèses. Le nombre de dossiers étudiés 
reflète de plus en plus le nombre de suivi de chaleurs réellement effectuées par le CERCA.  

2 – Les résultats de reproduction 

2.1 – Fertilité 

2.1.1 – Fertilité en fonction de l’âge  
La thèse de 1996 ne trouve pas de différence significative pour toutes les chiennes de 

moins de 8 ans. Pour la thèse de 2001 il y a une différence entre les chiennes de 1 an qui ont 
une fertilité de 89%, les chiennes de 7 ans et plus qui ont une fertilité de 54% et les chiennes 
entre 2 et 6 ans qui ont une fertilité aux alentours de 72%. 

2.1.2 – Fertilité en fonction de la race 
La thèse de 1996 ne trouve pas de différence significative entre les races, la moyenne 

étant de 76%. La thèse de 2001 voit la fertilité aller de 45 à 89% avec une moyenne à 75%. 
Enfin la thèse de 2004 montre une fertilité variant de 46 à 100% avec une moyenne à 73%. 
Les groupes 8, 9 et 10 ont une fertilité de plus de 80%. 

2.1.3 – Fertilité en fonction du mode d’insémination 
Le Tableau III résume les résultats récoltés dans les trois thèses. Les différences 

observées sont toutes significatives. On remarque que la saillie naturelle obtient toujours des 
meilleurs résultats. Le très bon résultat de 95% de réussite en saillie naturelle en 1996 
s’expliquerait par le biais de la sélection des dossiers. 
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Tableau III: Fertilité et mode d’insémination de 1990 à 2002 

Fertilité moyenne (en pourcentage) 
Mode d’insémination 

Thèse de 1996 Thèse de 2001 Thèse de 2004 
Saillie naturelle 95 80 79 

IAF 77 66 

IAR / 50 

IAC / 

60* 

56 

Moyenne 86 72 73 

* : Tous les types d’insémination artificielle sont confondus pour cette étude. 

2.1.4 – Fertilité en fonction du nombre d’insémination 
Pour les résultats de 2001 il n’y a pas de différence significative alors que la thèse de 

1996 trouve qu’à partir de 2 inséminations la fertilité est significativement plus élevée (Cf 
Tableau IV). Cependant la troisième insémination n’améliore pas les résultats de fertilité. La 
thèse de 2004 n’analyse pas ces résultats. 

Tableau IV: Fertilité et nombre d’insémination de 1990 à 2002 

Fertilité moyenne (en pourcentage) 
Nombre d’insémination 

Thèse de 1996 Thèse de 2001 
1 70,7 70,5 

2 82,6 72,9 

3 ou plus 78,8 73,2 

Moyenne 78 72 

 

2.2 – Prolificité  

2.2.1 – Prolificité en fonction de la race  
La thèse de 1996 voyait des races peu prolifiques (5 chiots) : Shar Pei et Dogue de 

Bordeaux ; des races très prolifiques (9 chiots) : Labrador et Mâtin de Naples et la moyenne 
était de 6-7 chiots. La thèse de 2001 remarque des races peu prolifiques (Westy, Yorkshire, 
Carlin, Lhassa Apso, Terre-Neuve) et des races très prolifiques (Rottweiler, Dogue Allemand, 
Dobermann, Léonberg, Braque et Labrador). La moyenne est de 6 chiots. La thèse de 2004 
voit la prolificité aller de 3,7 pour les chiens du groupe 9 à 9,3 pour les chiens du groupe 8, 
avec une moyenne de 5,4 chiots. 
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2.2.2 – Prolificité en fonction du mode d’insémination 
L’écart de prolificité n’est pas significatif pour les résultats de 1996, alors que les 

résultats de 2001 sont significativement différents de un point en faveur de la saillie naturelle 
(Cf. Tableau V). 

Tableau V: Prolificité et mode d’insémination de 1990 à 2002 

Prolificité moyenne (nombre de chiots par portée) Mode 
d’insémination Thèse de 1996 Thèse de 2001 Thèse de 2004 

SN 6,4 6,6 4,9 

IAF 5,7 6,2 

IAR / 5,7 

IAC / 

5,6* 

4,6 

Moyenne 6 6,2 5,4 

* : Tous les types d’insémination artificielle sont confondus pour cette étude. 

 
 

2.2.3 – Prolificité en fonction du nombre d’insémination 
Les différences observées dans le Tableau VI ne sont pas significatives. La thèse de 

2004 n’analyse pas ces résultats. 

Tableau VI: Prolificité et nombre d’insémination de 1990 à 2002 

Prolificité moyenne (nombre de chiots par portée) 
Nombre d’insémination 

Thèse de 1996 Thèse de 2001 

1 6,0 6,5 

2 6,1 6,1 

3 ou plus 6,2 5,7 

Moyenne 6,1 6,2 

2.3 – Mortinatalité 

2.3.1 – Mortinatalité en fonction de la race  
La thèse de 1996 trouve une mortinatalité élevée pour les Matîn de Naples, les Dogue 

de Bordeaux et les Labrador. 
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2.3.2 – Mortinatalité en fonction du mode d’insémination 
Les différences observées dans le Tableau VII ne sont pas significatives. 

Tableau VII: Mortinatalité et mode d’insémination de 1990 à 2002 

Mortinatalité (en  pourcentage) Mode 
d’insémination Thèse de 1996 Thèse de 2001 Thèse de 2004 

SN 10,6 12,9 / 

IAF 11,5 / 

IAR / / 

IAC / 

13,6* 

/ 

Moyenne 11 13,2 13,2 

* : Tous les types d’insémination artificielle sont confondus pour cette étude. 

 

2.4 – Sex-ratio 

2.4.1 – Sex-ratio en fonction de la race  
Les thèses de 1996 et de 2001 ne trouvent pas de différence significative entre les 

races. 

2.4.2 – Sex-ratio en fonction du mode d’insémination 
La thèse de 1996 ne trouvait pas de différence significative entre les deux modes 

d’insémination : sex-ratio de 1,05 pour la saillie naturelle et sex-ratio de 0,92 pour 
l’insémination artificielle. 

La thèse de 2001 trouvait, de manière significative, que la saillie naturelle favorisait la 
naissance de chiots mâles (sex-ratio de 1,05) et que l’insémination artificielle favorisait la 
naissance de chiots femelles (sex-ratio de 0,9). 

3 – Conclusions 
Les conclusions des trois thèses mettaient en évidence le fait que la fréquentation du 

CERCA était grandissante.  

Les frottis vaginaux, bien qu’indispensables en début de suivi de chaleurs, ne sont pas 
suffisants et le dosage de progestérone est le passage obligé vers la détermination du moment 
optimal d’insémination. Les analyses des courbes de progestérone plasmatique ont montré 
leurs variabilités d’une chienne à l’autre et d’un suivi de chaleurs à l’autre pour une même 
chienne : les dosages sont donc recommandés pour chaque suivi de chaleurs. 

Les résultats des saillies naturelles semblaient toujours meilleurs aux autres types 
d’insémination. Ces trois thèses ont bien souligné le fait qu’il y avait un biais de sélection et 
que les résultats étaient propres à la clientèle du CERCA. 

Les trois thèses, ne sont pas toutes unanimes quant aux paramètres ayant une influence 
sur les résultats de reproduction.  
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TROISIEME PARTIE : Etude et analyse des dossiers du 
CERCA 

I – Matériel et méthodes 

1 – Saisies et traitements des données 
 

Les renseignements sur les chiennes et les suivis ont été obtenus grâce aux fiches 
« suivi de chaleurs »et aux dossiers CLOVIS. CLOVIS est le logiciel utilisé à l’ENVA 
comme base de données et pour la gestion de la clientèle ; on peut y retrouver tous les 
comptes-rendus des consultations et y faire des recherches par critères. De janvier 2005 à juin 
2006 les fiches « suivi de chaleurs » étaient sur papier ; depuis juin 2006 toutes les 
informations sont sur des fiches au format « .doc ». La fiche d’information (Cf. Annexe I) 
renvoyée au propriétaire a permis d’avoir des informations essentielles quant aux résultats de 
la fécondation. Enfin il a été nécessaire de passer de nombreux appels téléphoniques afin de 
compléter au mieux chaque dossier. 

 

A l’aide de tableaux dans le logiciel EXCEL, nous avons rassemblé les informations 
suivantes : 

• Identité de la chienne 
- nom 
- race 

- date de naissance précise ou approximative 
 

• Historique de la chienne sur le plan reproduction 
- date du début du suivi de chaleurs (1ère consultation) 
- intervalle interœstrus 

- nombre de gestations menées à terme 
- chienne ayant déjà été mise à la reproduction : oui ou non 

- nombre de tentative infructueuse et raisons possibles de ces échecs 
 

• Le suivi de chaleurs 
- jour de l’ovulation : par rapport au début des chaleurs s’il est connu 
- mode d’insémination : sans suite, saillie naturelle, IAF, IAR ou IAC 

- date et nombre de saillie 
- qualité, quantité et lieu de dépôt de la semence (intra-vaginale ou intra-utérine) 

- examens complémentaires : échographie, endoscopie, bactériologie 
- date et valeur des dosages de progestérone 
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• La gestation 
- diagnostic de gestation (échographie, radiographie) 

- suivi de phase lutéale 
 

• La mise bas 
- date de mise bas 
- mise bas naturelle ou par césarienne 

- nombre de chiots vivants 
- nombre de chiots mort-nés 

- nombre de chiots femelles 
- nombre de chiots mâles 

- nombre de chiots nés naturellement 
- nombre de chiots nés par césarienne 

 
 

Nous avons traité et analysé les informations, les tableaux nous ont permis de trier les 
suivis selon certains critères pour chaque paramètre étudié, et d’éliminer les valeurs nulles. 
C’est pourquoi le nombre de suivi n’est pas le même pour chaque paramètre, certaines 
informations n’étant pas fournies par les propriétaires. 

Les statistiques réalisées visent à déterminer si les relations entre les différents 
paramètres et les résultats sont significatives. Nous avons eu recours au test du χ2, le risque 
d’erreur accepté est de 5% (p<0,05). 

 

 

2 – Critères de choix des dossiers inclus dans l’étude 
 

Les chiennes incluses dans l’étude ont toutes été reçues en consultation entre janvier 
2005 et décembre 2008. En outre, seuls ont été pris en compte des dossiers pour lesquels la 
chienne a été consultée au CERCA en vue d’un suivi de chaleurs et/ou d’une insémination 
artificielle. Les chiennes ayant été vues au moins une fois ont toutes été incluses dans l’étude. 
Les chiennes ayant déjà eu des problèmes d’infertilité et consultant spécialement pour ce 
trouble ne sont pas incluses dans l’étude. 

L’envoi de sang par courrier rapide pour procéder à son dosage par le laboratoire est 
très fréquent et certains dossiers sont suffisamment complets pour qu’un suivi à distance 
puisse être effectué. Cependant, ces dossiers n’ont pas été inclus dans l’étude car les chiennes 
n’ont pas été examinées directement par le personnel du CERCA ; le suivi étant assuré par un 
vétérinaire praticien extérieur à la structure. 

Ainsi, nous avons informatisé 1655 dossiers exploitables correspondant à 1655 suivis 
de chaleurs. Une même chienne peut se retrouver plusieurs fois incluse dans l’étude si elle a 
été vue pour plusieurs chaleurs différentes. 
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Des résultats de mise bas restent indéterminés pour des causes variées : les 
propriétaires ne s’en souviennent plus ou ne les ont pas notés ou alors n’ont pas renvoyé la 
feuille d’information et ne sont pas joignables. Ces dossiers ne sont pas incluses dans l’étude 
des résultats de mise bas mais peuvent être analysés dans l’étude de la fréquentation ou des 
dosages de progestérone. 

Selon les paramètres, nous obtenons donc des échantillons de taille variable mais 
suffisamment importante pour pouvoir les analyser.  
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II – Résultats obtenus pour la période 2005-2008 
 

1 – Bilan d’activité du CERCA 

1.1 – Nombre de suivis 

1.1.1 – Fréquentation 
Le nombre moyen de suivis chaque mois est de 34,4 avec un minimum de 7 en Août 

2006 et un maximum de 55 en mars 2005. La Figure 18 montre le nombre de suivis par mois. 
On note une baisse de la fréquentation de 20% pour les suivis de chaleurs : de 447 en 

2006 on passe à 410 en 2007 puis à 352 en 2008. La baisse est significative (test du χ2 
=11,37>5,99, (ddl=2).  

 

Figure 18:Nombre de suivis par mois (1651 suivis) 
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1.1.2 – Nombre de suivi par chienne 
Du 1er janvier 2005 au 31 décembre 2008, nous avons recensé 1655 suivis de chaleurs 

avec 1239 chiennes différentes. Dans 75,9% des cas les chiennes ne viennent que pour un seul 
suivi (Cf. Tableau VIII). 

Tableau VIII: Nombre de suivis par chienne 

Nombre de suivi par chienne Nombre de chiennes Pourcentage 
1 941 75,9 

2 206 16,6 

3 70 5,6 

4 19 1,5 

5 2 0,2 

6 1 0,1 

Total 1239 100 

1.1.3 – Nombre de suivi par race 
Nous connaissons la race pour 1642 suivis. Il y a 111 races représentées et les 5 races 

les plus fréquentes sont le Berger Allemand (153 suivis pour 102 chiennes), le Cavalier King 
Charles (145 suivis pour 101 chiennes), le Bouledogue Français (103 suivis pour 69 
chiennes), le Golden Retriever (86 suivis pour 71 chiennes) et le Bulldog anglais (81 suivis 
pour 54 chiennes). Afin de simplifier la présentation des résultats, les races ont été regroupées 
par groupe selon le classement officiel de la Fédération Cynophile Internationale (Cf. Annexe 
II). Le Tableau IX montre le nombre de suivis par groupes de races sur les quatre années. 

Tableau IX: Répartition des suivis par groupes de races 

Groupe Nombre de suivis Pourcentage 
I 315 19,2 

II 533 32,5 

III 192 11,7 

IV 12 0,7 

V 39 2,4 

VI 5 0,3 

VII 49 3,0 

VIII 137 8,3 

IX 326 19,9 

X 34 2,1 

Total 1642 100 
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La Figure 19 reprend les résultats du tableau IX afin de mieux visualiser les groupes 
de races les plus représentés. 

Figure 19 : Répartition des suivis par groupes de races 
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1.1.4 – Nombre de suivi par classes d’âge 
 

La classe d’âge [1,5; 2[ est l’ensemble des chiennes ayant entre 1,5 et 2 ans lors du 
début du suivi des chaleurs. La Figure 20 montre la répartition des suivis en fonction de l’âge 
des chiennes. Environ 75% des suivis concernent des chiennes de moins de 5 ans. 

Figure 20 : Nombre de suivis par classes d’âge (1532 suivis) 
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1.2 – Conduite du protocole de suivi de chaleurs 
Sur les 1655 suivis retenus pour cette étude, 77 suivis n’ont aucun dosage de 

progestérone. Les suivis sans dosages peuvent être : 

• des suivis pour inséminations seulement, le suivi ayant été fait par un praticien 
extérieur au CERCA 

• des suivis où le frottis vaginal montre que la chienne est en métœstrus 

• des suivis interrompus 
Pour 1578 suivis restant, soit 95,4%, il y a eu au minimum un dosage d’effectué 

Un total de 4138 dosages a été réalisé pour ces 1578 suivis, avec en moyenne 2,62 
dosages par suivi ; le minimum étant 1 dosage et le maximum étant 14 dosages.  

505 chiennes, soit 32% des cas n’ont eu qu’un seul dosage au cours de leur suivi de 
chaleurs. Les raisons de ce dosage unique sont variés : le dosage montre que la chienne a déjà 
ovulé  (48%), le suivi peut être interrompu (15%), la seule valeur de progestérone peut être 
suffisante pour estimer la date d’ovulation (37%). 

Le nombre de visite est reflété par le nombre de dosage moyen par suivi. Pour chaque 
cas, les suivis sans dosage n’ont pas été inclus pour le calcul du nombre moyen de dosages. 
 

1.2.1 – Nombre de visites en fonction du mode d’insémination 

1.2.1.1 Nombre de visites par suivi avec saillie naturelle 

651 suivis ont eu comme issue une ou plusieurs saillies naturelles. 14 n’ont pas eu de 
dosage de progestérone. 1565 dosages ont été effectués, soit une moyenne de 2,46 dosages par 
suivi. Le pourcentage de chiennes ayant eu une ou plusieurs échographies ovariennes au cours 
de ces suivis est de 8%. 

1.2.1.2 Nombre de visites par suivi avec insémination artificielle 

• Cas de l’insémination artificielle en semence fraîche 

L’étude porte sur 653 suivis dont 21 n’ont pas eu de dosage de progestérone. 1740 
dosages ont été réalisés, ce qui représente une moyenne de 2,75 dosages par suivi. 

En tout, 941 inséminations en semence fraîche ont été réalisées au CERCA pour 531 
suivis durant les 4 années d’études, ce qui représente une moyenne de 1,77 inséminations par 
suivi. 

Le pourcentage de chiennes ayant eu une ou plusieurs échographies ovariennes au 
cours de ces suivis est de 10%. 

• Cas de l’insémination artificielle en semence réfrigérée 
L’étude porte sur 35 suivis. 132 dosages ont été réalisés, ce qui représente une 

moyenne de 3,77 dosages par suivi. 
En tout, 48 inséminations en semence réfrigérée ont été réalisées au CERCA pour 32 

suivis durant les 4 années d’études, ce qui représente une moyenne de 1,5 inséminations par 
suivi. 
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Le pourcentage de chiennes ayant eu une ou plusieurs échographies ovariennes au 
cours de ces suivis est de 34%. 
 

• Cas de l’insémination artificielle en semence congelée 
L’étude porte sur 76 suivis dont 3 n’ont pas eu de dosage de progestérone. 321 

dosages ont été réalisés, ce qui représente une moyenne de 4,40 dosages par suivi. 

En tout, 113 inséminations en semence congelée ont été réalisées au CERCA pour 68 
suivis durant les 4 années d’études, ce qui représente une moyenne de 1,66 inséminations par 
suivi. 

Le pourcentage de chiennes ayant eu une ou plusieurs échographies ovariennes au 
cours de ces suivis est de 66%. 

1.2.1.3 Nombre de visites par suivi sans suite 

114 suivis n’ont donné lieu à aucune saillie ni insémination, ce qui représentent 7,5% 
des suivis. Pour 5 d’entre eux il n’y a pas eu de dosages et 217 dosages ont été effectués pour 
les 109 autres suivis. Cela représente une moyenne de 1,99 dosages par suivi sans suite. 

Nous avons pu classer les raisons de cette absence de saillie ou insémination en quatre 
catégories :  

• 60% des suivis correspondaient à des chiennes en métœstrus (le suivi était donc réalisé 
trop tardivement),  

• 27% correspondaient à des chiennes infertiles pour diverses raisons (endocriniennes, 
infectieuses, morphologiques, comportementales…),  

• 8% montraient que le mâle était infertile (oligospermie, faible libido, 
inexpérimenté…) 

• 5% des suivis étaient interrompus car la saillie était annulée. 
 

 
En ce qui concerne le nombre d’inséminations faites pour un suivi en fonction du type 

d’insémination artificielle (semence fraîche, réfrigérée ou congelée), il n’y a pas de différence 
significative (test du χ2=2,23<5,99 ; ddl=2). 
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La Figure 21 résume les résultats du nombre moyen de dosages de la progestérone en 
fonction du mode d’insémination à l’issue du suivi de chaleur. Ce nombre reflète le nombre 
de fois où le propriétaire doit venir au CERCA pour le suivi. 

La différence entre l’IAR et l’IAC n’est pas significative (test du χ2=2,23<3,84 ; 
ddl=1), mais les différences entre les autres catégories sont significatives : entre les suivis 
sans suite et les saillies naturelles (test du χ2=8,4>3,84 ; ddl=1), entre les saillies naturelles et 
les IAF (test du χ2=10,6>3,84 ; ddl=1) et entre les IAF et les IAR (test du χ2=12,3>3,84 ; 
ddl=1). 

Figure 21: Nombre moyen de dosages par suivi en fonction du mode d’insémination 
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1.2.2 – Nombre de dosages en fonction des années étudiées 
 

Pour cette étude tous les modes d’insémination ont été confondus. On voit sur la 
Figure 22 l’évolution de l’utilisation du dosage, avec l’année 2006 qui se démarque par une 
forte utilisation du dosage. On fait, en 2008, 2,52 dosages de progestérone par suivi. 
Cependant les différences observées ne sont pas significatives (test du χ2 =1,28<7,81 ; ddl=3). 

 

Figure 22: Nombre moyen de dosages par suivi en fonction des années étudiées 
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1.2.3 – Issues du suivi des chaleurs en fonction des années étudiées 
Le Tableau X montre l’évolution au cours des 4 dernières années des issues des suivis 

de chaleur. Il y a une augmentation du nombre d’inséminations artificielles en semence 
réfrigérée et congelée ; avec une baisse du nombre de saillies naturelles. L’étude statistique 
entre les années 2005 et 2008 montre que les différences sont significatives (test du χ2 
=26,3>11,07 ; ddl=4) : il y a une augmentation significative du nombre d’IAR et d’IAC, et 
une baisse significative du nombre de saillie naturelle. 

Tableau X: Nombre de suivis par modes d’insémination et par année étudiée 

Modes d’insémination 2005 2006 2007 2008 

Sans suite 30 30 27 27 

Saillie Naturelle 190 197 157 107 

IAR 5 7 9 14 

IAF 156 171 183 143 

IAC 12 17 20 27 
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La figure 23 montre la répartition en pourcentage des différents modes d’insémination. 
Les pourcentages de suivis sans suite (SS) et de suivis avec IAF restent stable, le 

pourcentage de suivis avec saillie naturelle (SN) diminue. Les pourcentages de suivis avec 
IAR et de suivis avec IAC augmentent. 

Figure 23: Répartition des modes d’insémination par année étudiée 
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1.3 – Historiques des chiennes sur le plan de la reproduction 
 

Le pourcentage de chiennes qui n’ont jamais été mises à la reproduction avant ce suivi 
de chaleurs est de 36,8% (530/1439) (Cf. Figure 24). 

Figure 24: Répartition des chiennes en fonction de leur nombre de mise à la reproduction 
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Parmi les chiennes déjà mises à la reproduction, on s’est intéressé au résultat de leur 

dernière saillie. Les résultats ont montré que la saillie avait été suivie à 62,2% d’une gestation 
(407/654) (Cf. Figure 25). 

 

Figure 25: Résultats de la dernière saillie 
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2 – Résultats de reproduction 
Pour chaque paramètre étudié, le nombre de suivis peut être différent car nous n’avons 

pas toujours toutes les informations. Par exemple pour le premier paramètre, sur les 1655 
suivis retenus, nous ne connaissons le résultat de fertilité que pour 583 suivis. Sur ces 582 
suivis nous ne connaissons l’âge de la chienne que pour 552 suivis. 

Quand deux paramètres sont étudiés les autres paramètres sont tous confondus. Par 
exemple nous allons étudier la fertilité en fonction de l’âge, toutes races et tous modes 
d’insémination confondus. 

2.1 – Fertilité 

2.1.1 – Fertilité et âge 
La classe d’âge [1; 2[ est l’ensemble des chiennes ayant entre 1 et 2 ans lors du début 

du suivi des chaleurs. On connaît le résultat de la saillie pour 552 suivis. Dans le Tableau XI 
on voit que la fertilité moyenne est de 73,6%. Les différences observées entre les classes 
d’âge ne sont pas significatives (test du χ2 =5,77<12,59 ; ddl=6). Cependant si l’on compare la 
classe [4; 5[et [7; 14[ on a une différence significative (test du χ2 =5,42>3,84 ; ddl=1) et donc 
la fertilité diminue pour les animaux de 7 ans et plus (Cf. Figure 26). 

Tableau XI : Fertilité et âge de 2005 à 2008 

Classes d’âge Nombre de suivi Mise bas Fertilité moyenne (en pourcentage) 

[1; 2[ 73 52 71,2 

[2; 3[ 123 93 75,6 

[3; 4[ 115 91 79,1 

[4; 5[ 92 73 79,4 

[5; 6[ 77 52 67,5 

[6; 7[ 38 25 65,8 

[7; 14[ 34 20 58,8 

Total 552 406 73,6 

Figure 26 : Fertilité et âge de 2005 à 2008 
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2.1.2 – Fertilité et race 
On connaît le résultat de la saillie pour 583 suivis. On voit dans le Tableau XII que la 

fertilité moyenne est de 72,7%. Les différences observées ne sont pas significatives (test du χ2 
=6,85<15,50 ; ddl=8). La Figure 27 reprend les résultats du Tableau XII. 

Tableau XII : Fertilité et race de 2005 à 2008 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Figure 27 : Fertilité et race de 2005 à 2008 
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Groupes Nombre de suivis Mise bas Fertilité moyenne (en pourcentage) 
I 121 88 72,7 

II 207 141 68,1 

III 56 41 73,2 

IV 10 7 70,0 

V 18 15 83,3 

VI 0   

VII 18 12 66,7 

VIII 45 35 77,8 

IX 101 81 80,2 

X 7 4 57,1 

Total 583 424 72,7 
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2.1.3 – Fertilité et mode d’insémination 
 

On connaît le résultat de la saillie pour 571 suivis (Cf. Tableau XIII). La fertilité 
moyenne est de 72,9%. Les différences observées ne sont pas significatives entre l’IAF et 
L’IAC (test du χ2 =3,24<3,84 ; ddl=1) et entre la saillie naturelle et l’IAF (test du χ2 
=0,037<3,84 ; ddl=1). 

Les fertilités en saillie naturelle et en insémination en semence fraîche sont 
comparables. Bien que les différences ne soient pas significatives on remarque tout de même 
que le passage à une semence réfrigérée fait baisser la fertilité à 63, 6% et que la semence 
congelée conduit à une mise bas dans 57,1% des cas. La Figure 28 reprend les résultats du 
Tableau XIII. 

  Tableau XIII : Fertilité et mode d’insémination de 2005 à 2008 

Modes 
d’insémination 

Nombre de 
suivis 

Mise 
bas 

Fertilité moyenne (en 
pourcentage) 

Saillie Naturelle 252 185 73,4 

IAF 280 208 74,3 

IAR 11 7 63,6 

IAC 28 16 57,1 

Total 571 416 72,9 

Figure 28 : Fertilité et mode d’insémination de 2005 à 2008 
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Pour les IAC on a pu comparer les deux techniques d’insémination intra-utérine : sur 

les 28 suivis dont nous connaissons le résultat, il y en a 5 qui ont été inséminés par endoscopie 
et 23 qui on été inséminés avec la technique scandinave. Les résultats de fertilité semble 
meilleurs pour la technique par endoscopie : 60% (3/5) contre 56% (13/23). L’analyse 
statistique n’est pas possible car les effectifs sont trop petits et donc nous ne pouvons pas 
savoir si cette différence est significative. 
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2.1.4 – Fertilité et nombre d’insémination 
 

On connaît le résultat de la saillie pour 271 suivis (Cf. Tableau XIV). La fertilité 
moyenne est de 74,5%. Les différences observées ne sont pas significatives entre 1 et 2 
inséminations (test du χ2 =2,67<3,84 ; ddl=1). Cependant la différence semble exister, il serait 
donc avantageux de pratiquer deux inséminations plutôt qu’une. 

Tableau XIV : Fertilité et nombre d’insémination de 2005 à 2008 

Nombre 
d’insémination 

Nombre de 
suivis 

Mise 
bas 

Fertilité moyenne (en 
pourcentage) 

1 67 45 67 ,2 

2 185 142 76,8 

3 et plus 19 15 78,9 

Total 271 202 74,5 

 

La Figure 29 reprend les résultats du tableau ci-dessus. 

Figure 29 : Fertilité et nombre d’insémination de 2005 à 2008 
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2.1.5 – Fertilité et gestation précédente 
Parmi les chiennes suivies, nous sélectionnons deux groupes : celles qui avaient été 

gestantes lors de la dernière mise à la reproduction et celles qui n’avaient pas été gestantes. 
Les résultats sont résumés dans le Tableau XV ci-dessous. On connaît le résultat de la saillie 
pour 243 suivis. La fertilité moyenne est de 72,4%. 
 

Tableau XV : Fertilité et gestation précédente 

Gestation précédente Nombre de 
suivis 

Mise 
bas 

Fertilité moyenne (en 
pourcentage) 

Chiennes gestantes 143 108 75,5 

Chiennes non 
gestantes 100 68 68,0 

Total 243 176 72,4 

 

Le test du χ2 =1,69, il n’y a donc pas de différence significative entre les deux groupes 
en ce qui concerne la fertilité. (test du χ2 =1,69<3,84 ; ddl=1) 
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2.2 – Prolificité 

2.2.1 – Prolificité et âge 
On connaît le nombre de chiots par portée pour 160 suivis (Cf. Tableau XVI). La 

prolificité moyenne est de 5,9 chiots. Les différences observées ne sont pas significatives 
entre les classes d’âge (test du χ2 =2,15<11,07 ; ddl=5). 
 

Tableau XVI : Prolificité et âge de 2005 à 2008 

Classes d’âge Nombre de mise bas Nombre de chiots 
Prolificité moyenne 

(minimum – maximum) 

[1;2[ 21 141 6,7 (1-14) 

[2;3[ 30 166 5,5 (1-13) 

[3;4[ 37 200 5,4 (1-14) 

[4;5[ 30 185 6,2 (1-12) 

[5;6[ 19 109 5,7 (1-12) 

[6;7[ 14 100 7,1 (1-12) 

[7;14[ 9 54 6,0 (1-12) 

Total 160 955 5,9 (1-12) 

 

La Figure 30 reprend les résultats du tableau ci-dessus. 

Figure 30 : Prolificité et âge de 2005 à 2008 
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2.2.2 – Prolificité et race 
On connaît le nombre de chiots par portée pour 166 suivis (Cf. Tableau XVII). La 

prolificité moyenne est de 5,9 chiots. Les différences observées sont significatives entre les 
groupes I, II, III et IX (test du χ2 =15,69>7,81 ; ddl=3). La Figure 31 reprend les résultats du 
tableau. 

Tableau XVII : Prolificité et race de 2005 à 2008 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Figure 31 : Prolificité et race de 2005 à 2008 
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Groupes Nombre de mise bas Nombre de chiots 
Prolificité moyenne 

(minimum – maximum) 
I 40 218 5,5 (1-12) 

II 48 348 7,3 (1-14) 

III 12 69 5,8 (1-11) 

IV 2 5 2,5 (1-4) 

V 6 27 4,5 (1-8) 

VI 0   

VII 4 26 6,5 (3-11) 

VIII 12 99 8,3 (1-13) 

IX 40 190 4,8 (1-8) 

X 2 6 3 (2-4) 

Total 166 988 5,9 
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2.2.3 – Prolificité et mode d’insémination 
On connaît le nombre de chiots par portée pour 159 suivis (Cf. Tableau XVIII). La 

prolificité moyenne est de 6,1 chiots. Les différences observées sont significatives entre la 
saillie naturelle et l’IAF (test du χ2 =8,49>5,99 ; ddl=2). La Figure 32 reprend les résultats du 
tableau XVIII. 

Tableau XVIII : Prolificité et mode d’insémination de 2005 à 2008 

Modes 
d’insémination Nombre de mise bas Nombre de 

chiots 
Prolificité moyenne  

(minimum-maximum) 
Saillie Naturelle 73 519 7,2 (1-14) 

IAF 77 397 5,2 (1-13) 

IAR 3 27 9 (1-12) 

IAC 6 31 5,2 (1-12) 

Total 159 974 6,1 

 

Figure 32 : Prolificité et mode d’insémination de 2005 à 2008 
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2.2.4 – Prolificité et nombre d’insémination 
On connaît le nombre de chiots par portée pour 85 suivis (Cf. Tableau XIX). La 

prolificité moyenne est de 5,3 chiots. Les différences observées ne sont pas significatives 
selon le nombre d’insémination (test du χ2 =2,35<5,99 ; ddl=2). La Figure 33 reprend les 
résultats du Tableau XIX. 

Tableau XIX : Prolificité et nombre d’insémination de 2005 à 2008 

Nombre 
d’insémination Nombre de mise bas Nombre de 

chiots 
Prolificité moyenne 

(minimum-maximum) 
1 23 115 5 ,0 (1-13) 

2 52 273 5,3 (1-13) 

3 et plus 10 66 6,6 (2-12) 

Total 85 454 5 

Figure 33 : Prolificité et nombre d’insémination de 2005 à 2008 
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Le nombre d’insémination semble augmenter la prolificité, surtout lorsque l’on fait 3 

ou 4 inséminations. 

Le manque de données ne permet pas d’analyser cette évolution pour chacun des 
modes d’insémination (IAF, IAR et IAC). 
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2.3 – Mortinatalité 

2.3.1 – Mortinatalité et âge 
On connaît le nombre de chiots mort-nés pour 600 chiots mis bas (Cf. Tableau XX). 

La mortinatalité moyenne est de 16,3%. Les différences observées sont significatives entre les 
différentes classes d’âges (test du χ2 =14,10>12,59 ; ddl=6). La Figure 34 reprend les résultats 
du Tableau XX. 

 

Tableau XX : Mortinatalité et âge de 2005 à 2008 

Classes 
d’âge 

Nombre de chiots 
total 

Nombre de chiots 
morts 

Mortinatalité moyenne (en 
pourcentage) 

[1;2[ 62 8 12,9 

[2;3[ 87 7 8,0 

[3;4[ 131 34 25,9 

[4;5[ 133 22 16,5 

[5;6[ 72 14 19,4 

[6;7[ 67 7 10,4 

[7;14[ 48 6 12,5 

Total 600 98 16,3 

 

Figure 34 : Mortinatalité et âge de 2005 à 2008 

0

5

10

15

20

25

30

[1;2[ [2;3[ [3;4[ [4;5[ [5;6[ [6;7[ [7;14[

Classes d'âge

M
or

tin
at

al
ité

 



 - 81 - 

2.3.2 – Mortinatalité et race 
On connaît le nombre de chiots mort-nés pour 608 chiots mis bas (Cf. Tableau XXI et 

Figure 35). La mortinatalité moyenne est de 16,1%. Les différences observées sont 
significatives entre les différents groupes de races (test du χ2 =21,23>11,07 ; ddl=5). Les 
groupes IV, V, VI et VIII n’ont pas été pris en compte lors de l’analyse car leur mortinatalité 
est inférieure à 5%. 

Tableau XXI : Mortinatalité et race de 2005 à 2008 

 

Figure 35 : Mortinatalité et race de 2005 à 2008 
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Groupes Nombre de chiots 
total 

Nombre de chiots 
morts 

Mortinatalité moyenne (en 
pourcentage) 

I 130 28 21,5 

II 191 36 18,9 

III 43 11 25,6 

IV 5 0 0 

V 22 1 4,6 

VI    

VII 14 4 28,6 

VIII 79 2 2,5 

IX 118 14 11,9 

X 6 2 33,3 

Total 608 98 16,1 
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2.3.3 – Mortinatalité et mode d’insémination 
On connaît le nombre de chiots mort-nés pour 598 chiots mis bas (Cf. Tableau XXII et 

Figure 36). La mortinatalité moyenne est de 15,2%. Les différences observées ne sont pas 
significatives entre les différents modes d’insémination (test du χ2 =4,13<5,99 ; ddl=2). Le 
groupe IAR n’a pas été pris en compte lors de l’analyse car la mortinatalité est inférieure à 
5%. 

 

Tableau XXII : Mortinatalité et mode d’insémination de 2005 à 2008 

Modes 
d’insémination 

Nombre de 
chiots total 

Nombre de 
chiots morts 

Mortinatalité moyenne (en 
pourcentage) 

Saillie Naturelle 289 55 19,0 

IAF 280 34 12,1 

IAR 7 0 0 

IAC 22 2 9,1 

Total 598 91 15,2 

Figure 36 : Mortinatalité et mode d’insémination de 2005 à 2008 

0
2
4
6
8

10
12
14
16
18
20

Saillie Naturelle IAF IAR IAC

Modes d'insémination

M
or

tin
at

al
ité

 
 



 - 83 - 

2.4 – Sex-ratio 

2.4.1 – Sex-ratio et âge 
On connaît le sexe des chiots pour 428 chiots (Cf. Tableau XXIII et Figure 37). Le 

sex-ratio moyen est de 0,97. Les différences observées ne sont pas significatives entre les 
classes d’âges (test du χ2 =7,76<12,59 ; ddl=6). 

Tableau XXIII : Sex-ratio et âge de 2005 à 2008 

Classes d’âge Nombre de chiots mâles Nombre de chiots femelles Sex-ratio 

[1;2[ 15 12 1,25 

[2;3[ 37 30 1,23 

[3;4[ 43 48 0,90 

[4;5[ 37 38 0,97 

[5;6[ 27 35 0,77 

[6;7[ 24 37 0,65 

[7;14[ 28 17 1,65 

Total 211 217 0,97 

Figure 37 : Sex-ratio et âge de 2005 à 2008 
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2.4.2 – Sex-ratio et race 
On connaît le sexe des chiots pour 431 chiots (Cf. Tableau XXIV et Figure 38). Le 

sex-ratio moyen est de 0,99. Les différences observées ne sont pas significatives entre les 
groupes de races (test du χ2 =1,59<11,07 ; ddl=5). 

Tableau XXIV : Sex-ratio et race de 2005 à 2008 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Figure 38 : Sex-ratio et race de 2005 à 2008 
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Groupes Nombre de chiots mâles Nombre de chiots femelles Sex-ratio 

I 52 52 1 

II 73 63 1,16 

III 5 8 0,63 

IV 2 2 1 

V 11 11 1 

VI    

VII 2 8 0,25 

VIII 27 27 1 

IX 41 45 0,91 

X 1 1 1 

Total 214 217 0,99 
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2.4.3 – Sex-ratio et mode d’insémination 
On connaît le sexe des chiots pour 435 chiots (Cf. Tableau XXV et Figure 39). Le sex-

ratio moyen est de 0,97. Les différences observées ne sont pas significatives entre les modes 
d’insémination (test du χ2 =0,22<5,99 ; ddl=2). 

Tableau XXV : Sex-ratio et mode d’insémination de 2005 à 2008 

Modes d’insémination Nombre de chiots mâles Nombre de chiots femelles Sex-ratio 
Saillie Naturelle 96 103 0,93 

IAF 102 100 1,02 

IAR 3 4 0,75 

IAC 13 14 0,93 

Total 214 221 0,97 

Figure 39 : Sex-ratio et mode d’insémination de 2005 à 2008 
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3 – Etude de la progestéronémie au cours des chaleurs 
Pour chaque suivi il a été récolté les valeurs des dosages de progestérone. Nous avons 

sélectionné les suivis de chaleurs pour lesquels nous avons au moins trois valeurs de 
progestéronémie dont une au moins inférieure à 1 ng/mL et une au moins supérieure à 6 
ng/mL. Cela a permis d’estimer le jour où s’est produit le pic de LH (Progestérone=2 ng/mL 
d’après Concannon et al.(21)) et le jour de l’ovulation (Progestérone = 6ng/mL). On s’est 
ensuite intéressé à l’écart entre ces deux jours. La Figure 40 montre la répartition des 433 
suivis retenus en fonction de cet écart. 

Figure 40 : Jour d'ovulation par rapport au pic de LH 
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Il y a un pic entre 2,1 et 2,4 jours, avec une moyenne de 2,3 ± 0,6 jours. 

Pour compléter cette étude, nous avons voulu savoir le pourcentage de chiennes qui 
avait une évolution normale de la progestéronémie au cours des chaleurs. Une évolution 
normale est une ovulation moins de 4 jours après l’estimation du pic de LH.  

Les résultats sont que sur 433 suivi retenus, 417 (96,3 %) suivis ont une évolution 
classique de la progestéronémie, 16 suivis sont anormaux (Durée pic de LH - Ovulation 
>4jours). 

Parmi les 16 suivis anormaux, 10 chiennes (2,3%) ont présenté une progestéronémie 
montrant un plateau entre 2 et 6 ng/ml pendant plus de 4 jours. Les 6 autres chiennes (1,4%) 
ont présenté une première augmentation entre 1 et 2,5 ng/ml  puis un retour à des valeurs 
basses durant quelques jours et enfin une nouvelle augmentation brutale de la progestérone 
concomitante avec l’ovulation. 
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III – Discussion 

1 – Protocole 
Bien que l’on ait exclu de notre étude les chiennes consultant pour infertilité, il reste 

souvent des chiennes ayant des troubles de fertilité que l’on découvre lors du suivi 
d’ovulation. Cela peut induire une évolution des résultats à la baisse. De plus , si l’on 
s’intéresse au résultat de la dernière saillie des chiennes qui viennent en suivi au CERCA, on 
s’aperçoit que la fertilité est de 62,2%. Elle est basse, ce qui signifie que ces chiennes ne sont 
pas représentatives de la population canine classique. Il y a un biais de sélection. 

Le remplissage des dossiers s’est amélioré en ce qui concerne la partie sur le suivi de 
chaleurs, les dosages et le suivi de gestation mais les données sur les mises bas ont été 
manquantes à 59% pour les réponses de fertilité et jusqu’à 83% pour les réponses de 
prolificité. Cela s’explique par le fait que ces données ne sont pas systématiquement et 
rigoureusement récoltées ; elles ne sont connues que si le propriétaire donne des nouvelles 
(par lettre ou par téléphone) ou bien si le CERCA le rappelle. Il y a avait jusqu’en 2007 un 
envoi automatique d’une lettre de résultats de mise bas à retourner au CERCA. Cette seule 
source d’information était imparfaite car tous les propriétaires ne renvoyaient pas la lettre 
mais elle permettait de limiter le nombre d’appel téléphonique : Bartolo (12) avait du en 
passer 115. Pour notre étude, ils manquaient environ 1000 résultats de mise bas. La solution 
des appels était inapplicable, et nous avons du exploiter les résultats récoltés dans les dossiers. 
Voilà pourquoi le nombre de cas analysés est très inférieur aux années précédentes en ce qui 
concerne la fertilité, la prolificité et la mortinatalité. Parfois les analyses statistiques n’ont pu 
être réalisées car le nombre de dossiers retenus était trop faible. 

 

La reprise de l’envoi par courrier de la feuille de renseignement semble donc 
nécessaire pour mieux suivre et analyser les suivis de chaleurs du CERCA. La mise en place 
d’envoi de mail pourrait aussi être utile pour éviter les frais d’envoi. Mais cela nécessite une 
standardisation de cette récolte de données. L’idéal serait une personne responsable de cette 
étude pour les années à venir, en effet jusqu’à présent les protocoles étaient établis en fonction 
des données qui avaient pu être récoltées sur les 4 ou 5 années précédentes. De plus si l’étude 
se fait au fur et à mesure, les propriétaires se souviendront mieux des conditions de mise bas, 
du sexe et du nombre de chiots vivants ou mort nés. Les données qui pourraient être récoltées 
de façon plus précise sont :  
- la raison d’un suivi de chaleurs au CERCA 

- les antécédents (gestations, nombre d’échecs, raisons des échecs) 
- types de mises (césariennes programmées ou non, interventions médicales…) 

 
En ce qui concerne les dosages de progestérone, il n’y a pas eu de difficultés. Les 

dossiers informatisés sont plus lisibles, il y a moins de source d’erreur.  
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2 – Résultats 

2.1 – Bilan d’activité 

2.1.1 – Fréquentation 
Sur l’ensemble des quatre années la fréquentation reste inchangée par rapport à celle 

observée dans la thèse précédente : 1649 suivis pour la période 1999-2002 et 1651 pour notre 
période. Le CERCA réussi à garder une clientèle stable. Il y a environ 650 propriétaires 
différents pour les années 2005-2008, dont 80% ne sont venus que pour un ou deux suivis. 
Enfin, 33 clients (des éleveurs surtout) sont venus très souvent : de 10 à 47 fois. Ils 
représentent seulement 5% des clients mais assurent 35% des suivis de chaleurs. 

Dans l’ensemble la fréquentation est bonne. Cependant, on observe une tendance à la 
baisse depuis 2006. Il faudrait attendre les prochaines études pour voir si cette tendance se 
confirme. Cela peut s’expliquer par le fait que de plus en plus de vétérinaires font eux même 
les suivis de chaleurs et les inséminations. 

On note des différences dans les races représentées entre la thèse de Doucet et 
Vannimenus (25) et notre étude : le nombre de Bergers Allemands, de Lévriers reste stable, 
alors que le nombre de Rottweillers, de Shar Peis, de Dogues Allemands diminue 
progressivement. Au contraire le nombre de Bouledogues Français, de Bulldogs anglais, de 
Golden Retrievers et surtout de Cavaliers King Charles a beaucoup augmenté. Cela montre 
qu’il y a des changements de mode et que les petites races sont de plus en plus préférées. On 
peut comparer les pourcentages des groupes cynophiles avec ceux de la thèse de Bartolo (12): 
l’évolution la plus marquante étant l’augmentation de 10 à 19,5% pour le groupe IX. On y 
retrouve notamment le Bouledogue Français et le Cavalier King Charles. 

La répartition selon les classes d’âge montre que les très jeunes chiennes (moins de 2 
ans) sont de plus en plus présentées en suivis de chaleurs : 12,2% pour notre étude alors que la 
thèse de Doucet et Vannimenus (25) en comptait 2,6%. La raison d’une mise à la reproduction 
plus précoce peut être une nécessité économique.  

2.1.2 – Nombre de dosages par suivi 
114  suivis de chaleurs n’ont pas fait l’objet d’une saillie ou d’une insémination. Nous 

avons pu classer les raisons  en quatre catégories :  

• 60% des suivis correspondaient à des chiennes en métœstrus (le suivi était donc réalisé 
trop tardivement),  

• 27% correspondaient à des chiennes infertiles pour diverses raisons (endocriniennes, 
infectieuses, morphologiques, comportementales…),  

• 8% montraient que le mâle était infertile (oligospermie, faible libido, 
inexpérimenté…) 

• 5% des suivis étaient interrompus car la saillie était annulée. 
Par comparaison avec la thèse précédente, ce nombre de suivis sans suite a beaucoup 

diminué (Il était de 381). Les 27% des suivis qui correspondaient à des chiennes infertiles 
semblent avoir diminués (ils étaient de 50%). L’explication de cette différence est peut-être 
que les antécédents de la chienne sont mieux renseignés au début de la consultation et que les 
infertilités sont suspectées dès le début. La consultation n’est plus alors considérée comme un 
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simple suivi de chaleurs mais comme une consultation pour infertilité. Ces cas sortent donc de 
notre étude. 

On note une augmentation dans le nombre moyen de dosages par suivi en fonction du 
mode d’insémination (Cf. Figure 21). Les chiennes destinées à la saillie naturelle n’ont eu en 
moyenne que 2,46 dosages par suivi contre 4,4 pour les chiennes devant être inséminées en 
semence congelée. Ceci reflète le degré de technicité nécessaire à la réalisation de ces suivis. 
En effet, l’insémination en semence congelée est un acte très spécialisé en matière de 
reproduction vétérinaire et le suivi rigoureux de l’ovulation par des dosages sanguins et des 
échographies ovariennes est la clé du résultat. Le pourcentage de chiennes  ayant eu une ou 
plusieurs échographies ovariennes est très variable en fonction du mode d’insémination :  

• 66% en semence congelée  

• 34%  en semence réfrigérée 

• 10% en semence fraîche 

• 8% en saillie naturelle 
Plus la semence subit des traitements de conservation, plus le suivi devra être précis. 

Ces observations sont identiques à celles de la thèse précédente Bartolo (12): on note 
en plus une baisse globale du nombre moyen de dosages nécessaires pour chaque type 
d’insémination. La plus grande baisse est pour l’IAF : il fallait 3,3 dosages en moyenne et 
actuellement il faut 2,75 dosages par suivi. Ceci peut s’expliquer par une utilisation plus 
parcimonieuse des dosages par les cliniciens du CERCA, la difficulté étant de prévoir le 
prochain dosage sans dépasser le jour de l’ovulation et sans trop augmenter la facture. 

2.1.3 – Issue des suivis de chaleurs 
Dans les années 2005-2008 on note une augmentation de l’utilisation de 

l’insémination artificielle, quelle que soit le mode de conservation de la semence. Il y a par 
conséquent moins de saillies naturelles suivies au CERCA. Il n’est pas rare que le choix entre 
insémination en semence fraîche et  saillie naturelle se fasse en cours de suivi ou bien si les 
deux partenaires ne s’accouplent pas. Le CERCA propose toujours des inséminations 
artificielles si la saillie semble compromise : refus de la femelle, libido faible, différence de 
taille, douleur articulaire lombaire ou du bassin. Ceci peut expliquer le nombre grandissant 
d’IAF (Cf. Tableau XXVI). L’insémination en semence congelée est aussi en augmentation : 
la technicité du CERCA et la possibilité d’un suivi très rigoureux est rassurant ; les clients ont 
de plus en plus confiance en cette méthode d’insémination. 

Tableau XXVI : Récapitulatif du nombre d'IAF et d'IAC depuis 1990 

Modes d’insémination 1990-1994 1994-1998 1999-2002 2005-2008 

IAF 170 476 653 

IAC / 
480* 

57 76 

* : Tous les types d’insémination artificielle sont confondus pour cette étude. 
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2.2 – Résultats de reproduction 

2.2.1 – Fertilité 

2.2.1.1 Résultats 

Elle est de 72,9%. Elle est comparable à celle observée par Bartolo (12)(73%) et par 
Doucet et Vannimenus (25)(72%) mais est inférieure à celle observée par Cathenoz et Marsan 
(18)(80%). Les études récentes estiment la fertilité à 80%. La différence observée ici 
s’explique par le fait que le CERCA reçoit en consultation des chiennes qui ont souvent des 
antécédents d’infertilité. Celles-ci abaissent la fertilité. L’étude de Guérin, Petit et Badinand 
(43) montre que ces chiennes ont seulement une chance sur deux d’être gestantes après un 
suivi rigoureux. De plus les résultats d’IAC font aussi baisser la fertilité globale : sans les IAC 
on obtient 73,7% de fertilité. 

Selon Lennoz-roland (47), la cause la plus fréquente des échecs en reproduction 
canine résulte d’un mauvais synchronisme entre ovulation et saillie car le déroulement des 
chaleurs est atypique chez 30% des chiennes et présente de nombreuses variations 
individuelles et raciales. 

2.2.1.2 Variations en fonction du mode de reproduction 

La différence de fertilité entre l’IAF (74,3%) et l’IAC (57, 1%) n’est pas significative 
à 5% mais elle l’est si l’on accepte un risque de 10%. Il n’y a pas de différence de fertilité 
entre la saillie naturelle et l’IAF. Les résultats de fertilité en insémination artificielle sont tous 
en hausse par rapport à ceux observés dans la thèse précédente (Cf. Tableau XXVII). On note 
une baisse de la fertilité en saillie naturelle si on regarde l’évolution depuis l’étude de 
Cathenoz et Marsan (18) : de 95% elle baisse à 80% (25) et (12) puis à 73% en 2008. Cela 
peut s’expliquer par le biais de sélection des dossiers et aussi par le manque de données pour 
notre étude. 

Tableau XXVII : Fertilité et mode d’insémination de 1990 à 2008 

Fertilité moyenne (en pourcentage) 
Mode d’insémination 

Thèse de 1996 Thèse de 2001 Thèse de 2004 Thèse de 2010 

Saillie naturelle 95 80 79 73 

IAF 77 66 74 

IAR / 50 64 

IAC / 

60* 

56 57 

Moyenne 86 72 73 73 

* : Tous les types d’insémination artificielle sont confondus pour cette étude. 
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Nous pouvons comparer nos résultats avec ceux d’autres études. Le tableau XXVIII 
montre que les résultats peuvent être très variables selon les études. Nos résultats en saillie 
naturelle ne sont pas comparable et cela sans doute pour les raisons évoquées précédemment 
(Cf. différences observées avec l’étude de Cathenoz et Marsan (18)). Dans l’ensemble nos 
résultats sont moins bons que ceux présentés dans le tableau mais l’on note tout de même que 
Linde-Forsberg (48)(49) trouve des résultats similaires. 

Tableau XXVIII : Fertilité observées dans quelques études récentes (en pourcentage) 

Mode 
d’insémination 

Linde-
Forsberg 
(48)(49) 

Million 
(51) 

Mimouni et 
Dumon (52) 

Nizanski 
(54) 

Thomassen et 
al. (60) 

Saillie naturelle / 92 / / / 

IAF 48(1)  à 65(2) 85 95 à 98 87 / 

IAR 45(1)  à 65(2) 85 95 à 98 / / 

IAC 35(1)  à 55(2) / 30(1)  à 65(2) / 10(1)  à 75(2) 
(1) Insémination en intra-vaginale (2) Insémination en intra-utérine 

 
Benechet (13) dans sa thèse de 2007 sur l’insémination artificielle en semence 

congelée au CERCA, a trouvé une fertilité de 50,5% sur la période 2001-2006. En 2007-2008 
il y a eu 9 mises bas pour 15 inséminations (seuls résultats connus). Donc les résultats 
semblent être meilleurs mais le peu d’informations ne nous permet pas de conclure quant à 
une réelle amélioration de la réussite des IAC au CERCA. 

Enfin nous pouvons comparer nos résultats avec ceux du CERREC. D’après l’étude de 
Barthelemy C. de 2009 (11), leurs résultats de fertilité sont : 

- en semence fraîche de 69,8% (différence non significative avec le CERCA (test du χ2 
=1,73<3,84 ; ddl=1)). 

- en semence réfrigérée de 57,7% (différence non significative avec le CERCA (test du 
χ2 =0,27<3,84 ; ddl=1)). 

- en semence congelée de 62,4% (différence non significative avec le CERCA (test du 
χ2 =0,11<3,84 ; ddl=1)). 
Les résultats sont donc tout à fait comparables à ceux trouvé au CERREC. 

 

2.2.1.3 Variations en fonction de la race 

Variant de 57 à 83% selon les groupes cynophiles, les fertilités observées ne sont pas 
significativement différentes. Les thèses précédentes trouvaient des résultats similaires avec 
cependant des fertilités plus élevées en ce qui concerne les races des groupes 8, 9 et 10 (au 
moins  80% de fertilité). 
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2.2.2 – Prolificité 

2.2.2.1 Résultats 

Elle est de 5,9 chiots pour l’ensemble de notre étude. Elle est comparable à la 
prolificité trouvée dans les thèses de 2001 et 1996 (6 chiots en moyenne), elle est légèrement 
plus élevée que celle trouvée dans la thèse de 2004 (5,4 chiots en moyenne). Ce résultat est 
concordant avec ceux retrouvés dans les dernières études, par exemple : 5, 9 ± 2, 1 pour Bobic 
Gavrilovic et al. (14). 

2.2.2.2 Variations en fonction du mode de reproduction 

Les résultat de prolificité différent significativement entre la saillie naturelle et 
l’insémination en semence fraîche : le nombre de portées de 1 à 4 chiots est plus élevée en 
semence fraîche qu’en saillie naturelle et le nombre de portée de plus de 4 chiots est plus 
élevée pour les saillies naturelles. Cependant il faut noter que les races ayant le plus d’IAF 
sont celles qui sont le moins prolifiques : la répartition des races n’est pas la même d’un mode 
d’insémination à l’autre et cela influence les résultats. Par exemple les Bergers Allemands ont 
90% de saillies naturelles contre 10% d’IAF, et les Bulldog anglais ont 28% de saillies 
naturelles et 72% d’IAF. Les thèses de 2001 et 1996 trouvaient, comme ici, une meilleure 
prolificité pour la saillie naturelle alors que la thèse de 2004 mettait en évidence une meilleure 
prolificité pour l’IAF. 

2.2.2.3 Variations en fonction de la race 

On trouve des différences significatives de prolificité entre les groupes I (5,5 chiots), 
II (7,3 chiots), III (5,8 chiots) et IX (4,8 chiots). Comme dans la thèse précédente on remarque 
que les races les plus à la mode (Bouledogue Français, Cavalier King Charles) sont par 
ailleurs les races moins prolifiques. 
 

2.2.3 – Mortinatalité 
Elle est de 16,1%. Elle semble influencée par l’âge de la mère et par la race. En effet 

elle augmente fortement pour les chiennes ayant entre 3 et 6 ans. Elle est très faible (2,5%) 
pour les chiennes du Groupe VIII. Par rapport aux études précédentes la mortinatalité est 
élevée : elle était de 11% pour Cathenoz et Marsan (18), de 13%  pour Doucet et Vannimenus 
(25) et Bartolo (12). Ces résultats sont à mettre en relation avec notre manque de données : 
nous avons comptabiliser 608 chiots alors que les deux thèses précédentes en avaient 5066 et 
4760. Notre résultat n’est vraisemblablement pas le reflet de la réalité, l’échantillon n’est 
peut-être pas représentatif.  

2.2.4 – Sex-ratio 
Il est de 0,96. Il n’y a pas de corrélation entre le sex-ratio et les différents paramètres 

étudiés ici : l’âge, la race ou le mode d’insémination. Ces valeurs sont conformes aux autres 
travaux discutant du même sujet. 
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2.3 – Progestéromémie 
La figure 40 montre un pic mais, l’écart-type étant grand, on a 95% des cas ovulant 

entre 1,1 et 3,5 jours après l’estimation du pic de LH. On a donc une population très 
dispersée : l’ovulation peut intervenir a des moments très variables même par rapport au pic 
de LH. 

Pour England et Concannon (21) l’ovulation a lieu 48 heures après le pic de LH. 
Cependant dans notre étude on s’aperçoit que 63% des chiennes ovulent au plus tard 2,4 jours 
après leur pic de LH. Cela laisse un grand nombre de suivis atypiques où l’on risque de rater 
la période optimale d’insémination si l’on se fie uniquement au moment estimé du pic de LH. 
Poursuivre les dosages de progestérone jusqu’à l’ovulation est donc nécessaire dans 37% des 
cas. De plus il reste 3,7% des cas où l’évolution de la progestéronémie est très atypique. Bien 
assurer le suivi des ces cas particuliers, c’est satisfaire les propriétaires qui pensaient leurs 
chiennes infertiles. 
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CONCLUSION 

Les progrès réalisés ces dernières années dans le domaine de la reproduction canine 
assistée ont contribué au développement et la notoriété de trois centre français, le CERCA, le 
CERREC et le CAIC, en leur donnant les moyens de répondre à la demande des éleveurs et 
propriétaires de chiens de races en matière de fertilité et de prolificité. 

Les techniques de suivis de chaleurs ont évolué : l’échographie et l’endoscopie 
viennent compléter les frottis et les dosages sanguins : les suivis sont de plus en plus précis et 
adaptés en fonction des chaleurs de la chienne et du mode d’insémination. 

Notre analyse des dossiers des chiennes venues entre janvier 2005 et décembre 2008 a 
tenté de faire le point sur les résultats obtenus. Il y a une tendance à la baisse de fréquentation 
pour les suivis d’ovulation. Malgré cela, les résultats de fertilité sont bons et comparables à 
certaines autres études. Ils sont en amélioration, surtout pour les inséminations artificielles, 
par rapport à la thèse précédente de Bartolo (12). Cette évolution peut peut-être s’expliquer 
par une amélioration des techniques mises en œuvre afin de mener à bien la gestation 
(précision dans l’estimation du jour d’ovulation, systématisation de l’insémination intra-
utérine, suivi de phase lutéale). Ces résultats peuvent donc encourager les propriétaires à 
continuer à faire confiance au CERCA. 

A l’avenir, les biotechnologies de nouvelles générations comme la fécondation invitro, 
le transfert d’embryons voire le clonage, seront sûrement utilisées : il est vrai qu’il y a un 
retard des connaissances concernant la physiologie de la chienne et que le matériel biologique 
est difficile à manipuler par rapport aux autres espèces comme la vache, mais l’intérêt est 
grandissant et la recherche fait de nombreux progrès. Cependant, ces avancées techniques 
mettront du temps avant d’être utilisables par un large public. 
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ANNEXE I 

DOSSIER TYPE DES FEMELLES AU CERCA 

CERCA- ENVA : SUIVI de CHALEURS 
 

          

 
 

NOM :       
                 (Animal-propiétaire) N° CLOVIS :       Date 1ière visite :       

Anamnèse Examens réalisés lors de ce SC Cliniciens 

Intervalle inter-oestrus :             Endoscopie vaginale                              

Durée des chaleurs antérieures :       Cytologie et bactériologie utérine          
Chienne ayant déjà été mise à la reproduction :       Test Sérologie Herpès                             

Nombre de gestations menées à termes :       Test Sérologie brucellose                       

Dernière tentative de mise à la reproduction :  
          - Chienne gestante :        
          - SC réalisé :        Type de SC :         
          - Examens complémentaires réalisés :  
                   

Bactériologie vaginale                            

Antibiothérapie prescrite   :                                   

Type de « saillie » :                               Lieu :       Echographie ovarienne :                         

 Dr Xavier LEVY       
                

 Dr Alain FONTBONNE  
        

 Emmanuel FONTAINE   
             

Dr Aurélien GRELLET   
                                      

 Dr Vincent Ségalini 
 

 Autre:                  

Date 
 

      
  ième J 

      
  ième J 

      
  ième J 

      
  ième J 

      
  ième J 

Vulve                
Couleur                
N° de frottis  
 

HS      555 
      

HS      555 
      

HS      555 
      

HS      555 
      

HS      555 
      

Hématies                
PMN                
% acido.                
% baso.                
% parab.                
Autres                                
Fond                 
Amas                
P4 N°tube       ng/ml       ng/ml       ng/ml       ng/ml       ng/ml 
Conclusions 
 
Date du nouveau 
dosage 
 
Date d’ovulation 
 
Date IA ou saillie 
conseillée 
 
IA (lieu dépose de 
la semence + 
reflux ? + qualité 
semence) 

                              

Echo. 
Autres 
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ANNEXE II 
RESULTATS DE FECONDITE D’APRES LES STATISTIQUES DE LA SOCIETE 

CENTRALE CANINE EN 1996 
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ANNEXE III 

TESTS DE DOSAGE DE LA PROGESTERONE ET DE LH 
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ANNEXE IV 

REALISATION D’UN FROTTIS VAGINAL : PRELEVEMENT ET COLORATION 
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ANNEXE V 

L’INSEMINATION ARTIFICIELLE : PRELEVEMENT, ANALYSE ET ENVOI DE LA 
SEMENCE 
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L’ECOLE NATIONALE VETERINAIRE D’ALFORT DE 2005 A 2008 
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Résumé: 

Cette étude poursuit les travaux menés depuis 1990 par L. Cathenoz, C. Marsan, F. 
Doucet, C. Vannimenus et A. Bartolo. L’auteur rappelle dans un premier temps les principales 
notions de physiologie de la reproduction de la chienne et les techniques actuelles de 
reproduction assistée. La seconde partie fait le rappel des résultats observés entre 1990 et 
2002. La dernière partie étudie le bilan d’activité du Centre d’Etude en Reproduction des 
Carnivores de Maisons-Alfort (CERCA) ainsi que les résultats de reproduction des chiennes 
suivies entre 2005 et 2008. Une analyse des résultats globaux a été effectuée ainsi qu’une 
étude de leur variation en fonction de la race, de l’âge et du mode d’insémination (saillie 
naturelle, insémination artificielle en semence fraîche ou réfrigérée ou congelée). Sur la 
période étudiée on note une baisse du nombre de suivis de chaleurs, une progression du 
nombre d’insémination artificielle. Les résultats restent bons et comparables à la littérature 
internationale mais la fertilité en saillie naturelle est en baisse depuis 1990. Les résultats de 
fertilité des inséminations artificielles s’améliorent depuis 2004. Un travail sur les courbes de 
progestéronémie montre l’importance de réaliser les dosages jusqu’à l’ovulation : trente-sept 
pourcent des chiennes ont une évolution de la progestéronémie atypique. 
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Summary: 

This study is a follow up to the studies carried out since 1990 by L. Cathenoz, C. 
Marsan, F. Doucet, C. Vannimenus and A. Bartolo. After an overview of the genital and 
sexual characteristics of the female dog, current techniques of assisted reproduction used in 
that species are being reviewed. The second part is a record of the data accumulated at the 
Center between 1990 and 2002. The final section is devoted to the activity report of the 
Center of Study for Carnivores Reproduction of Maisons-Alfort (CERCA) and the results 
obtained in bitches followed between 2005 and 2008. An analytical review of overall results 
focuses on variations in performance related to race, age and type of insemination (natural 
mating, artificial insemination with either fresh, chilled or frozen semen). Over the period 
studied there was a decrease in the number of follow-up of heats but an increase in the 
number of artificial inseminations performed. The results were generally satisfactory and 
compared well with those reported in international literature, but fertility from natural mating 
was found to be on the decline since 1990, while fertility following artificial insemination was 
found to be improving since 2004. A study on progesterone blood levels showed how 
important it was to assay progesterone until ovulation: thirty-seven percent of bitches were 
found to have an atypical blood progesterone pattern. 
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